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Le coût invisible mais combien pesant des frontières 

Moult visas refusés 
et toute une manne 

encaissée 
Plus de 60 millions d’euros ravis par les  

consulats des pays Schengen pour dire «non» 

Abderrahim Chahid : Dans une tentative 
pathétique de dissimuler des années 
d’échec, le PJD pousse le mensonge  

jusqu’à gober ses propres leurres  

Le Premier secrétaire préside le 5ème 
congrès provincial USFP/Essaouira 

 
Le Premier secrétaire, Driss Lachguar, préside, ce samedi à par-

tir de 14 heures à l’hôtel Louloua Mogador à Essaouira, les travaux 
du 5ème congrès provincial USFP/Essaouira. Ce congrès est placé 
sous le thème « Pour une équité spatiale et un développement in-
tégré et durable dans la province d’Essaouira».   
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Abderrahim Chahid : Dans une tentative pathet́ique
de dissimuler des anneés d’ećhec, le PJD pousse le
mensonge jusqu’a ̀gober ses propres leurres

C’est un cri lucide, ferme et pro-
fondément politique qu’a
lancé Abderrahim Chahid,
président du Groupe socia-

liste–Opposition ittihadie à la Chambre des
représentants, lors de son passage remarqué
dans l’émission « Noqta ila satr » diffusée
mardi dernier sur Al Oula. Dans un entre-
tien d’une rare intensité, l’élu ittihadi a livré
un diagnostic sans concession de la situation
politique actuelle, fustigeant la dérive auto-
ritaire de la majorité, l’irresponsabilité du
gouvernement et la duplicité de certaines
composantes de l’opposition incapables
d’assumer leur rôle.  

Dès les premières minutes, il a tenu à
rappeler que la motion de censure initiée par
le Groupe socialiste n’était ni un geste sym-
bolique ni une tentative de posture, mais le
fruit d’une réflexion collective mûrie au sein
du parti, adoptée par le Conseil national, et
motivée par un contexte national devenu in-
soutenable. L’explosion des prix, les grèves
dans les secteurs cruciaux de la santé et de
l’éducation, les polémiques liées aux impor-
tations de cheptel : autant de signaux d’un
système politique déconnecté, selon lui, des
urgences populaires. L’USFP, dans cet es-
prit, a cherché à insuffler une respiration dé-
mocratique à travers un instrument
institutionnel majeur : la motion de censure
comme levier d’équilibre.  

Mais ce geste, aussi noble soit-il, s’est
heurté à l’hostilité de ceux censés le soutenir.
Chahid a dénoncé sans ambages le compor-
tement du Parti de la justice et du dévelop-
pement (PJD), dont le secrétaire général, en
avril 2024, a qualifié cette initiative de
conspiration. Une lecture cynique, affirme
le président du Groupe socialiste, qui oc-
culte mal le malaise d’un parti en perte d’in-
fluence, en quête de boucs émissaires pour
justifier ses propres renoncements. Il a rap-
pelé que le Groupe socialiste-Opposition it-
tihadie avait fourni toutes les explications
nécessaires sur le caractère démocratique de
cette motion, conçue comme une réponse
institutionnelle à l’état de déséquilibre pro-

fond dans lequel s’enlise le système politique
marocain.

Lorsqu’il évoque les tentatives de coor-
dination avec les autres groupes de l’oppo-
sition, sa voix se teinte d’une franche
amertume. Loin d’un rejet dogmatique de
l’unité d’action, Chahid explique que son
groupe a constamment fait preuve de bonne
foi. Mais il dénonce les manœuvres dila-
toires du PJD, notamment lorsque ce der-
nier a proposé une méthode pour le moins
ubuesque : tirer au sort le groupe qui porte-
rait la motion. Une proposition qui, selon
lui, piétine les usages parlementaires, nie le
principe de la représentativité et traduit une
volonté de parasiter une initiative qui ne lui
appartenait pas. 

Plus grave encore, Chahid souligne que
les dirigeants du PJD ont fabriqué de toutes
pièces l’accusation selon laquelle le Groupe
socialiste se serait retiré d’une réunion cru-
ciale. Il réfute catégoriquement cette version,
précisant que seules deux réunions ont eu
lieu, et que son groupe est resté dans l’at-
tente d’un retour de la part des autres for-
mations. Faute de réponse, et face à une
stratégie d’obstruction manifeste, l’USFP a
choisi de se retirer. Ce retrait n’est pas un
repli, souligne-t-il, mais un acte de lucidité
politique, dicté par la volonté d’éviter toute
manipulation.  

Dans le même souffle, Chahid démonte
les allégations selon lesquelles l’USFP aurait
marchandé son engagement dans la motion.
Pour lui, ces accusations sont le produit
d’une imagination toxique : le PJD, dit-il,
continue de mentir jusqu’à croire à ses pro-
pres fictions, comme pour mieux masquer
ses dix années d’échec au pouvoir. Ce même
parti, déplore-t-il, refuse encore aujourd’hui
d’assumer le traumatisme du "blocage" gou-
vernemental de 2016, orchestré par un seul
homme : Benkirane. Un épisode que, selon
Chahid, le PJD n’a jamais digéré, d’autant
qu’il a été évincé du sommet de l’exécutif  en
2021 et relégué au rang de force marginale. 

Le député ittihadi a rappelé que c’est
bien Benkirane qui, en 2015, avait procédé

à la libéralisation des prix des carburants, une
décision qui a plongé les citoyens dans une
spirale inflationniste, sans que personne à
l’époque ne parle de «deal» ou de compro-
mission. De la même manière, lorsque le
Parti du Mouvement populaire a voté en fa-
veur de la loi sur le droit de grève alors qu’il
était dans l’opposition, nul ne l’a accusé de
bénéficier d’un «cadeau» ou d’une «entente
secrète» — «car nous sommes convaincus,
au sein de l’USFP, que les positions poli-
tiques sont fondées sur des convictions, non
sur des justifications bancale», dit-il. 

Ce qui inquiète profondément Chahid,
ce n’est pas seulement la mauvaise foi poli-
tique, mais la dégénérescence de tel discours.
Il évoque, avec une gravité pesante, l’invec-
tive, le mensonge et la calomnie érigés en
stratégie politique par le PJD. Jamais aupa-
ravant, dit-il, le champ politique n’avait
connu un tel niveau de décadence verbale.
Il cite nommément l’ancien chef  du gou-
vernement, dont les attaques visent sans dis-
cernement responsables marocains, citoyens
et même diplomates étrangers. «Le discours
partisan, notamment celui de Benkirane, a

atteint des niveaux inédits de vulgarité, de
bassesse, d'immoralité et d'irresponsabilité.
Il en est même arrivé à désigner  les Maro-
cains avec les termes les plus abjects», rap-
pelle Abderrahim Chahid. Et de poursuivre
: «Le citoyen marocain ne tolère plus qu’un
ancien chef  de gouvernement s’autorise un
tel langage dégradant, empreint de grossiè-
retés et contraire à toute éthique».  

Le réquisitoire du président du Groupe
socialiste–Opposition ittihadie ne s’arrête
pas au PJD. Il pointe avec force la faillite
structurelle du gouvernement actuel, com-
posé selon lui d’une coalition hégémonique
pratiquant le clientélisme à grande échelle.
Depuis quatre ans, affirme-t-il, cette majo-
rité, issue de trois partis, concentre les pou-
voirs et caporalise les nominations dans les
régions, les conseils élus et les postes de res-
ponsabilité. Chahid y voit l’incarnation d’un
"déluge autoritaire", incompatible avec l’es-
prit de la Constitution.

Sur le fond, il accuse le gouvernement
d’avoir échoué sur tous les fronts : aucune
des dix promesses du programme n’a été
tenue, les indicateurs économiques stagnent,
les inégalités territoriales se creusent, la pau-
vreté et le chômage persistent et les services
publics comme l’éducation et la santé s’ef-
fondrent. Il évoque en particulier l’échec de
la mise en œuvre du chantier Royal de la
protection sociale, sabordé selon lui par
l’inefficacité, la lenteur et l’absence de vision
de l’Executif. 

Dans une posture de parlementaire en-
gagé, Chahid met en avant les efforts du
Groupe socialiste pour activer les leviers de
contrôle et d’évaluation. Il cite les multiples
initiatives lancées : l’appel à un audit du Plan
Maroc Vert, les convocations de huit établis-
sements publics au Parlement pour interro-
ger leur gestion et leurs résultats. De
l’ONEE à l’OCP, en passant l’ONCF et par
les secteurs du tourisme, de l’aviation ou de
l’eau, aucun domaine stratégique n’a
échappé à leur vigilance. 

Son constat est sans appel : l’exécutif
méprise le Parlement. Il révèle que certains
ministres n’ont honoré que deux ou trois
séances de questions orales en quatre ans.
Une désinvolture qui, pour lui, ne peut rester
sans réponse. Le Groupe socialiste, insiste-
t-il, a le devoir d’imposer le respect de l’ins-
titution parlementaire, dernier rempart face
à l’arrogance de l’exécutif.

Enfin, tourné vers l’avenir, il appelle le
chef  du gouvernement à initier un dialogue
national sur les échéances de 2026. Le flou
actuel, prévient-il, ne peut que nourrir les
soupçons. Il accuse les partis de la majorité
de préparer le terrain en douce, en organi-
sant meetings et rassemblements sous pré-
texte de bilan, alors qu’il s’agit d’une
pré-campagne déguisée financée sur fonds
publics.

Dans ce chaos, l’USFP se distingue, rap-
pelle Chahid, par sa rigueur et sa constance.
Il s’agit d’un parti enraciné, en pleine dyna-
mique organisationnelle, présent sur tout le
territoire, et qui s’apprête à tenir son dou-
zième congrès national en octobre prochain.
Toutes les commissions sont à pied d’œu-
vre, assure-t-il, pour produire des docu-
ments politiques et organisationnels à la
hauteur des défis.

Mehdi Ouassat

Ac
tu

al
ité

Le discours partisan,
notamment celui de
Benkirane, a atteint
des niveaux inédits de
vulgarité, de bassesse,
d'immoralité et 
d'irresponsabilité
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Dans la salle Even Place, située dans le quartier 
populaire de Molenbeek, où réside une importante 
communauté marocaine, et en présence d’un large public de
la diaspora marocaine en Belgique ainsi que de plusieurs
responsables du Parti socialiste belge, le Premier secrétaire
de l’Union socialiste des forces populaires, Driss Lachguar,
accompagné du ministre-président de la Région de
Bruxelles-Capitale, Rudi Vervoort, a inauguré cette 
rencontre consacrée aux compétences marocaines 
à l’étranger, organisée, jeudi dernier, à Bruxelles.
Y ont assisté des compétences marocaines venant 
de divers pays européens, comme l’a indiqué le 
Dr Redouane El Kadri, président de l’Université des 
compétences marocaines à l’étranger, notamment de
France, d’Allemagne, d’Italie, d’Espagne, du Portugal,
des Pays-Bas, de Suède, du Maroc et du Benelux.
L’USFP était représentée par une délégation officielle 
présidée par Driss Lachguar, et composée d’Aïcha El
Gourji, députée, d’El Hassan Lachguar, député et 
membre du Bureau politique, ainsi que de Fatiha Sedass,
également membre du Bureau politique.
Ci-dessous la traduction du Discours de Driss Lachguar :

« Cette rencontre, riche en symbolique et en
valeur ajoutée, illustre clairement notre conviction
profonde, à l’Union socialiste des forces popu-
laires, que les Marocains du monde ne sont pas
seulement un prolongement géographique ou dé-
mographique, mais qu’ils représentent une vérita-
ble force intellectuelle, politique et sociale,
contribuant à renforcer l’image du Maroc, à le dé-
fendre, et à relier ses intérêts présents à son avenir
dans l’espace méditerranéen.

L’USFP est toujours restée fidèle à ses enga-
gements, inspirée par les principes internationa-
listes du socialisme, notamment la justice sociale,
l’intégration, l’égalité et la liberté. Les questions mi-
gratoires ont toujours été au cœur de notre pro-
gramme politique. Notre lien avec les Marocains
résidant à l’étranger n’est pas conjoncturel, mais

un prolongement naturel de notre projet démo-
cratique national.

Mesdames et Messieurs,
Permettez-moi d’entrer dans le vif  du sujet :

la présence politique et parlementaire des Maro-
cains dans l’espace européen, en mettant l’accent
sur l’expérience belge comme modèle de réfé-
rence.

A cette occasion, je tiens à féliciter chaleureu-
sement tous les citoyens d’origine marocaine qui
ont gagné la confiance de leurs électeurs dans plu-
sieurs pays européens, notamment en Belgique.
C’est une reconnaissance de leurs compétences et
de leurs choix actifs dans la vie démocratique.

Aujourd’hui, un grand nombre de Marocaines
et Marocains de Belgique sont devenus des figures
emblématiques de l’intégration des Marocains du
monde dans la vie politique, culturelle et sociale.
Les deuxième et troisième générations ne se sont
pas contentées d’une intégration sociale ou cultu-
relle, mais ont aussi mené la bataille de la représen-
tation politique et ont accédé à des postes de
décision.

Citons à titre d’exemple quelques figures mar-
quantes de la scène politique belge :

• Zakia Khattabi, présidente du Parti éco-
logiste francophone,

• Ahmed Laaouej, président du groupe
socialiste au Parlement fédéral, et l’une des voix les
plus influentes à l’échelle nationale,

• Meryame Kitir, ancienne ministre de la
coopération internationale (Parti socialiste fla-
mand),

• Rachid Madrane, ministre de la Jeunesse
et des Sports à Bruxelles,

• Fadila Laanan, ancienne ministre à plu-
sieurs reprises et actuellement présidente du
groupe francophone,

• Fouad Ahidar, député et président du
Parti des Démocrates Humanistes.

Ces leaders ne sont pas de simples symboles
représentatifs, mais de véritables acteurs politiques

qui participent à l’élaboration des politiques pu-
bliques et à la défense des valeurs de justice, d’éga-
lité, d’ouverture sociale et culturelle.

Une question essentielle se pose : pourquoi les
Marocains de Belgique ont-ils réussi à s’imposer si
fortement sur la scène politique européenne ?

La réponse se trouve à l’intersection de trois
facteurs clés :

• La maturité de l’expérience démocra-
tique belge et l’ouverture des partis politiques, no-
tamment le Parti socialiste belge, aux compétences
issues de l’immigration.

• La compétence des membres de la
communauté marocaine, qui ont investi dans
l’éducation, le travail civil, syndical et associatif, leur
conférant ainsi une légitimité représentative réelle.

• La prise de conscience d’une nouvelle
génération que la participation politique est le seul
moyen d’influencer les politiques publiques, au lieu
de rester dans l’expectative passive.

Mesdames et Messieurs,
Nous considérons, à l’Union Socialiste des

Forces Populaires, que ce parcours populaire re-
présente un modèle à suivre pour les Marocains
du monde, dès lors qu’un environnement politique
et institutionnel favorable est mis à leur disposition.
D’où notre réaffirmation de nos engagements
contenus dans notre mémorandum politique et or-
ganisationnel vis-à-vis des Marocains du monde,
notamment :

• Notre demande d’adopter une ap-
proche globale et claire prenant en compte les spé-
cificités du retour, en particulier pour les cas
sociaux comme les mineurs non accompagnés, les
situations de retour forcé, ou les personnes âgées.

• La création d’un mécanisme permanent
de gestion des crises pouvant affecter les membres
de la diaspora, la simplification des démarches ad-
ministratives et consulaires, et l’amélioration des
services offerts.

• La mise en place d’une protection juri-
dique contre les arnaques et les escroqueries dont

sont victimes certains membres de la commu-
nauté.

• L’implication effective des Marocains
du monde dans les institutions constitutionnelles
et les instances représentatives, avec la garantie de
leur droit de vote et de candidature.

Votre présence honorable ne représente pas
seulement un engagement participatif, mais elle
confirme les valeurs fondamentales de justice so-
ciale, d’égalité et de dignité humaine.

C’est un appel clair que nous lançons à tous
les Marocains résidant à l’étranger : votre intégra-
tion, votre solidarité et vos valeurs universelles for-
ment un prolongement stratégique qui dépasse les
frontières géographiques.

Les Marocains du monde ne sont pas seule-
ment un capital humain, mais une force nationale
stratégique qui doit être considérée comme une
ressource intellectuelle, économique et politique,
et non seulement comme un électorat lors de di-
verses d’élections.

L’expérience belge mérite d’être documentée,
étudiée et généralisée afin d’en tirer profit dans
d’autres pays européens.

Nous sommes aujourd’hui, plus que jamais,
appelés à renforcer nos liens avec les nouvelles gé-
nérations de Marocains à l’étranger, en tant que
porteurs du flambeau de la continuité et défen-
seurs de l’identité marocaine dans des contextes
mondiaux multiples.

Je salue cette expérience belge et le travail
mené par nos camarades au Parti socialiste pour
la participation des Marocains du monde. A
l’USFP, nous considérons qu’il s’agit d’un modèle
à suivre dans les autres pays européens.

Nous disons également à nos compatriotes
marocains de Belgique que les portes de l’USFP
sont ouvertes pour participer à la construction des
institutions démocratiques du Maroc et prendre
part aux différents scrutins électoraux.

Cette rencontre se tient dans un contexte in-
ternational particulier, marqué par les tensions et
les conflits armés dans plusieurs régions du
monde. Nous voyons aujourd’hui ce que vivent
nos frères palestiniens. Nous souffrons quotidien-
nement des bombardements israéliens sur Gaza
par le gouvernement de Benyamin Netanyahou,
un gouvernement extrémiste qui ne respecte au-
cune considération humaine ou éthique dans sa
guerre contre le peuple palestinien.

Nous saluons ici le rôle des partis socialistes
en Belgique et en Europe dans leur condamnation
des agissements d’Israël à l’encontre des Palesti-
niens.

Le Maroc – Roi, peuple et partis politiques –
soutient la cause palestinienne avec force et conti-
nuera de le faire.

Nous saluons aussi la position des Marocains
de Belgique et du monde entier pour leur attache-
ment à notre Cause nationale et leur défense iné-
branlable de celle-ci, ainsi que l’évolution que
connaît la scène politique et la position belge de-
puis 2022 en faveur de l’autonomie. Mais cette po-
sition est aujourd’hui dépassée par celles de la
France et de l’Espagne.

J’exprime ici un reproche à nos camarades du
Parti Socialiste belge et nous leur demandons un
soutien clair à la souveraineté du Maroc sur ses
provinces du Sud. Nous saluons en revanche les
positions individuelles de certains leaders du parti,
qui ont exprimé leur appui à l’intégrité territoriale
du Maroc, en attendant une position officielle plus
avancée de leur formation politique.

Merci pour votre écoute attentive et pour
votre soutien constant dans la lutte pour la dignité
et la justice. »

Driss Lachguar à Bruxelles lors de la rencontre  sur “La place des Marocains du monde dans le champ politique européen”

Les Marocains du monde ne constituent pas un simple prolongement 
géographique ou démographique, mais une force intellectuelle, politique 
et sociale qui contribue à renforcer l’image du Maroc et à le défendre
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En 2024, les pays africains ont
perdu plus de 60 millions d’eu-
ros (environ 67,5 millions de
dollars) en frais de visas Schen-

gen refusés, selon une analyse révélatrice
du LAGO Collective, un groupe de re-
cherche et d’art basé à Londres. Cette
perte, pourtant largement ignorée des dé-
bats publics et politiques européens, révèle
une dynamique profondément inégalitaire
: celle d’un système migratoire qui trans-
forme les procédures consulaires en outils
d’exclusion financièrement lucratifs.

Une hémorragie silencieuse 
de capitaux

Chaque année, des centaines de milliers
de citoyens africains tentent d’obtenir un
visa pour l’Europe, qu’il s’agisse de tou-
risme, d’études, de culture ou de visites fa-
miliales. Ces demandes, majoritairement
rejetées dans des proportions alarmantes,
entraînent un transfert massif  de res-
sources des pays pauvres vers les pays
riches, sans contrepartie ni rembourse-
ment. Marta Foresti, directrice du LAGO
Collective, parle à juste titre de «transferts
inversés», une inversion perverse des flux
classiques de l’aide au développement.

Le coût du visa Schengen, déjà prohi-
bitif, est passé en juillet 2024 de 80 à 90
euros. A cela s’ajoutent les coûts annexes :
frais d’agence, déplacement au centre de
demande, documents officiels traduits et
légalisés. Le tout pour une procédure
opaque et aléatoire, où la probabilité de

rejet semble corrélée non pas à la qualité
du dossier, mais à l’origine géographique
et au niveau du revenu du demandeur.

Une mécanique 
de la discrimination

L’analyse du LAGO Collective met en
lumière un fait troublant : plus un pays est
pauvre, plus les refus sont nombreux. Le
Ghana, le Nigeria ou le Sénégal voient
leurs citoyens confrontés à des taux de
rejet oscillant entre 40% et 50%. Le critère
de «retour probable» – notion floue et hau-
tement subjective – est systématiquement
invoqué contre les demandeurs issus des
pays du Sud, renforçant une logique systé-
mique de soupçon et de stigmatisation.

Pourtant, la Commission européenne
affirme, selon le site de la chaîne américain
CNN,  que chaque dossier est traité «au cas
par cas», selon des critères objectifs : le but
du séjour, les ressources disponibles et la
garantie de retour. Mais ces critères restent
interprétés de manière discrétionnaire par
les agents consulaires, dans un système
dénué de transparence, où les recours sont
rares, coûteux et inefficaces.

Des visas devenus produits de luxe

Cette situation s’aggrave aussi pour les
demandeurs de visa pour le Royaume-Uni.
En 2024, les frais de visa britannique ont
connu une envolée vertigineuse, passant à
127 £ (environ 170 dollars). Résultat : les
citoyens africains ont perdu près de 69 mil-

lions de dollars en demandes de visa refu-
sées. Le Nigeria, ancienne colonie britan-
nique, représente à lui seul plus de 2
millions de livres de pertes en demandes
infructueuses.

Derrière cette comptabilité froide, il y
a des réalités humaines et économiques
dramatiques : des projets professionnels
avortés, des familles séparées, des artistes
empêchés de participer à des festivals, des
chercheurs refusés à des conférences, ou
encore des entrepreneurs freinés dans
leurs ambitions.

Le visa Schengen comme outil de 
pression politique et économique : 
le cas révélateur du Maroc

Le Maroc ne fait pas exception. Les ci-
toyens marocains subissent déjà un taux de
refus de visa extrêmement élevé. En 2022,
le Maroc figurait parmi les dix pays au
monde ayant les plus forts taux de rejet par
habitant. D’après SchengenVisaInfo.com,
un Marocain sur quatre s’est vu refuser un
visa cette année-là : 119.346 refus enregis-
trés, soit un taux global de 45,7% et 315
refus pour 100.000 habitants. Le Maroc est
ainsi relégué aux côtés de pays comme le
Qatar et l’Arménie, dans les bas-fonds du
classement de l’acceptabilité consulaire.

Une logique de 
contrôle néocolonial

En ciblant les pays africains dits «non
coopérants», l’Union européenne perpétue

une logique néocoloniale qui consiste à ex-
ternaliser le contrôle migratoire tout en se
défaussant de ses responsabilités. Les États
comme le Maroc se retrouvent ainsi piégés
entre deux injonctions contradictoires :
d’un côté, faire barrage aux départs irrégu-
liers pour satisfaire Bruxelles ; de l’autre,
préserver leur souveraineté nationale et
leur dignité face aux injonctions sécuri-
taires d’une Europe qui érige ses frontières
en murs tarifaires.

Une invisibilité politique

Ce système pèse d’autant plus lourd
qu’il est peu contesté. Rares sont les Afri-
cains qui osent engager un recours juri-
dique, souvent faute de moyens,
d’informations ou de confiance dans le
processus. De plus, la parole publique
reste discrète, en particulier chez les
jeunes générations, qui subissent les refus
sans avoir les moyens de les dénoncer
collectivement.

On observe ici un phénomène typique
de violence bureaucratique : un ensemble
de règles apparemment neutres produit, en
réalité, des effets massifs d’exclusion, qui
alimentent les inégalités mondiales. Ce que
les gouvernements européens présentent
comme une simple «gestion migratoire»
est en fait un outil de contrôle géopoli-
tique, profondément ancré dans les lo-
giques coloniales, où l’accès au territoire
européen devient une faveur, et non un
droit.

Hassan Bentaleb 

Le coût invisible mais combien pesant des frontières

Moult visas refusés et toute
une manne encaissée
Plus de 60 millions d’euros ravis par les consulats des pays Schengen pour dire “non”
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Le secteur de l’optique au
Maroc est plongé dans une
crise profonde, marquée par

un chaos généralisé qui menace à la
fois la profession et la santé visuelle
des citoyens. Le Syndicat profes-
sionnel national des opticiens du
Maroc (SPNOM) tire la sonnette
d’alarme face à l’effondrement de la
qualité de la formation, la proliféra-
tion de faux diplômes, et l’absence
quasi totale de contrôle des établis-
sements privés de formation. 

Cette situation, qualifiée de «ca-
tastrophique» par le syndicat, est
aggravée par un laxisme institution-
nel persistant et un silence inquié-
tant des autorités
gouvernementales concernées.

Le SPNOM dénonce ce qu’il
appelle «la vente illégale de di-
plômes et certificats», ainsi que la
délivrance d’autorisations à de
nombreuses écoles privées, malgré
la saturation du marché du travail. 

Selon le syndicat, le nombre
d’opticiens diplômés dépasse large-
ment les besoins nationaux, conti-
nentaux et arabes, ce qui va à
l’encontre du principe d’équilibre
entre l’offre et la demande inscrit
dans la loi. Cette surpopulation
professionnelle, conjuguée à l’ab-
sence de contrôle rigoureux, ouvre
la voie à l’infiltration de personnes
non qualifiées dans des fonctions
sensibles, mettant en danger la sé-
curité sanitaire des Marocains.

Le syndicat regrette également
la non-application de la loi n° 45.13
relative à l’exercice des professions
de rééducation, réadaptation et ré-

habilitation fonctionnelle, dont le
décret d’application n’a toujours
pas été publié, ce qui empêche une
régulation efficace de la profession.

Face à cette situation, le
SPNOM a adressé plusieurs de-
mandes urgentes au gouvernement
marocain, à savoir l’arrêt officiel de
l’enseignement de la filière optique
dans le cadre de la formation pro-
fessionnelle, avec interdiction
d’inscrire de nouveaux étudiants
pour l’année prochaine, l’ouverture
d’une enquête approfondie sur «la
vente de diplômes et certificats»
dans le secteur, le renforcement
des conditions d’accès à la profes-
sion, avec des critères stricts
conformes aux normes acadé-
miques et scientifiques internatio-

nales, l’accélération de la publica-
tion des décrets d’application de la
loi n°45.13 pour une mise en
œuvre effective, l’arrêt de la déli-
vrance de nouvelles autorisations
aux établissements de formation et
le non-renouvellement des accrédi-
tations existantes, en raison de la
saturation du marché et du manque
de contrôle.

Face au refus persistant des au-
torités, notamment du ministère de
l’Inclusion économique, de l’Em-
ploi et des Compétences, de répon-
dre aux multiples alertes et
demandes du syndicat, ce dernier
annonce un programme national
de protestation. Il prévoit une
grève générale de tous les profes-
sionnels du secteur de l’optique le

lundi 23 juin 2025, accompagnée
d’un sit-in devant le siège du minis-
tère compétent à Rabat à 11h00.
Parallèlement, des campagnes na-
tionales de sensibilisation seront
lancées dans les médias et sur les
réseaux sociaux pour alerter l’opi-
nion publique sur les risques sani-
taires liés à la vente de diplômes
professionnels et aux pratiques il-
légales.

Le SPNOM appelle l’ensemble
des opticiens, ainsi que les acteurs
du secteur de la santé et de l’ensei-
gnement, à une mobilisation mas-
sive pour défendre la dignité de la
profession et garantir aux citoyens
marocains une santé visuelle sûre
et de qualité.

T.M
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Pour dénoncer le chaos généralisé qui menace à la fois la profession et la santé visuelle des citoyens

Le Syndicat national des opticiens du Maroc
appelle à une grève le 23 juin 2025
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Lutte contre la triche aux examens 
Le parquet d’Agadir place huit individus en garde à vue
Interpellation à Al Hoceima d'un individu soupçonné de gérer des groupes whatsapp
destinés à infiltrer les réponses des épreuves du bac

Dans le cadre des cam-
pagnes préventives me-
nées par les services de

sécurité d’Agadir pour lutter
contre la triche aux examens,
deux candidats ont été interpel-
lés dans un centre d’examen
alors qu’ils tentaient de tricher
dans une épreuve de la langue
arabe, de même que du matériel
électronique utilisé à cette fin a
été découvert en leur posses-
sion, a annoncé le Procureur
Général du Roi près la Cour
d’appel d’Agadir.

L’enquête, menée sous la su-

pervision du parquet compé-
tent, a permis d’interpeller cinq
individus dans un appartement
alors qu’ils étaient en contact
avec les candidats, ajoute la
même source, notant que la per-
quisition effectuée conformé-
ment à la loi a permis de
découvrir en leur possession un
ordinateur et des téléphones
portables leur permettant de
contacter les candidats aux exa-
mens, ainsi que plusieurs trans-
ferts d’argent d’origine suspecte.

Dans le même contexte, un
individu a été interpellé dans un

café près d’un centre d’examen
en possession de matériel élec-
tronique utilisé pour tricher aux
examens.

Les mis en cause ont été pla-
cés en garde à vue à la disposi-
tion de l'enquête, tandis que des
instructions ont été données à la
police judiciaire afin de poursui-
vre les investigations et enquêtes
sur toute personne impliquée
dans les actes criminels objets
de l’enquête.

Par ailleurs, dans le cadre de
la veille électronique, du suivi et
des efforts de lutte menés par

les services de la police judiciaire
contre les cas de triche aux exa-
mens du baccalauréat, et sur ins-
tructions du parquet, le service
régional de la police judiciaire
d'Al Hoceima a interpellé un in-
dividu parmis les vingtaines,
soupçonné de gérer des groupes
whatsapp destinés à recevoir et
à distiller les réponses des
épreuves du baccalauréat
moyennant le transfert de
sommes d'argent, a annoncé le
Procureur du Roi près le tribu-
nal de première instance d'Al
Hoceima.

Suite à la perquisition effec-
tuée conformément à la loi, il a
été procédé à la saisie d'objets
en lien avec l'enquête, a ajouté la
même source dans un commu-
niqué, notant que le parquet a
ordonné de placer le suspect en
garde à vue dans le cadre de l'en-
quête menée sous sa supervision
et de poursuivre l'enquête en
vue de l'interpellation des autres
complices.

Une fois l’enquête achevée,
les effets juridiques appropriés
seront établis à la lumière de ses
résultats, a-t-on conclu.
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Emmanuel Macron : La reconnaissance d'un Etat 
palestinien est un devoir moral et une exigence politique

Le mouvement islamiste palestinien
Hamas a indiqué jeudi soir que la
nouvelle proposition américaine de
cessez-le-feu dans la bande de

Gaza, acceptée par Israël selon la Maison
Blanche, ne répondait pas à ses demandes.

Les négociations sur un cessez-le-feu vi-
sant à mettre fin à près de 20 mois de guerre
dévastatrice n'ont pas encore abouti depuis
la reprise par l'armée israélienne de ses opé-
rations dans la bande de Gaza mi-mars après
une trêve de deux mois.

"Je peux confirmer que l'émissaire
(Steve) Witkoff  et le président ont soumis au
Hamas une proposition de cessez-le-feu que
Israël a approuvée et soutenue", a déclaré la
porte-parole de la Maison Blanche, Karoline
Leavitt, lors d'une conférence de presse à
Washington.

"Israël a signé cette proposition avant

qu'elle ne soit envoyée au Hamas", et "les
discussions se poursuivent", a-t-elle ajouté.
Il n'y a eu jusqu'ici aucune réaction officielle
d'Israël.

Réagissant à cette proposition, le Hamas
a indiqué qu'elle ne répondait pas à ses de-
mandes, dans la mesure où elle "signifie, en
essence, la perpétuation de l'occupation, la
poursuite des meurtres et de la famine", a dé-
claré dans la soirée à l'AFP Bassem Naïm,
l'un des dirigeants en exil du Hamas.

Cette proposition "ne répond à aucune
des demandes de notre peuple, notamment
l'arrêt de la guerre et de la famine", a-t-il
ajouté, soulignant que le mouvement exami-
nait la réponse à lui donner.

La situation humanitaire à Gaza reste dé-
sastreuse même si l'aide a commencé à entrer
dans le territoire après un blocus de deux
mois et demi imposé par Israël.

Israël a intensifié son offensive à Gaza le
17 mai dans le but affiché de prendre le
contrôle de la totalité de ce territoire palesti-
nien, d'anéantir le Hamas et de libérer les der-
niers otages, enlevés lors de l'attaque sans
précédent du mouvement islamiste palesti-
nien ayant déclenché la guerre le 7 octobre
2023.

La Défense civile de Gaza a indiqué à
l'AFP que 54 personnes avaient été tuées
jeudi dans des attaques israéliennes, 23 d'en-
tre elles dans une frappe sur une maison à Al-
Bureij, et deux autres par des tirs israéliens
près d'un centre de distribution d'aide de la
Fondation humanitaire de Gaza (GHF), nou-
velle organisation créée de toutes pièces et
soutenue par Israël et les Etats-Unis.

Interrogée par l'AFP, l'armée israélienne
dit avoir "frappé une cellule du Hamas" à
Bureij, et n'a pas répondu sur la question des

tirs à proximité du centre de la GHF.
Selon elle, un employé d'une société

sous-traitante pour l'armée israélienne a par
ailleurs été tué jeudi dans le nord de la bande
de Gaza.

Jeudi également, l'hôpital Al-Awda, dans
le nord de la bande de Gaza, a affirmé que
les forces israéliennes procédaient à une éva-
cuation forcée de ses locaux dans le territoire
palestinien où l'armée poursuit son offensive.
Interrogée par l'AFP, l'armée israélienne n'a
pas donné suite

En pleine intensification de ses opéra-
tions militaires dans le territoire palestinien
assiégé, Israël a partiellement levé la semaine
dernière le blocus total de l'aide à Gaza im-
posé depuis le 2 mars.

Une distribution chaotique avait fait
mardi 47 blessés, la plupart par balle, dans
un centre de la GHF, selon le Bureau du
Haut-Commissariat des Nations unies aux
droits de l'Homme dans les Territoires pa-
lestiniens occupés. Mise en cause, l'armée is-
raélienne a indiqué que des soldats avaient
procédé à des tirs de sommation en l'air mais
qu'ils n'avaient "en aucun cas" tiré sur la
foule.

Les Nations unies (et de nombreuses
ONG) refusent de travailler avec la GHF es-
timant que son plan de fonctionnement n'est
pas conforme aux "principes de base [de
l'aide humanitaire que sont] l'impartialité, la
neutralité et l'indépendance".

L'attaque du 7-Octobre a entraîné la
mort de 1.218 personnes côté israélien, en
majorité des civils, selon un décompte de
l'AFP établi à partir de données officielles.

Sur 251 personnes alors enlevées, 57 res-
tent retenues à Gaza, dont au moins 34
mortes, selon les autorités israéliennes.

Le Hamas retient aussi toujours la dé-
pouille d'un soldat israélien tué en 2014 lors
d'une précédente guerre à Gaza.

Plus de 54.249 Palestiniens, majoritaire-
ment des civils, ont été tués dans la cam-
pagne militaire israélienne de représailles,
selon des données du ministère de la Santé
du gouvernement du Hamas pour Gaza, ju-
gées fiables par l'ONU.

Le président français Emmanuel
Macron a déclaré vendredi que la
reconnaissance d'un Etat pales-

tinien n'était "pas simplement un de-
voir moral, mais une exigence
politique", tout en énumérant plusieurs
conditions pour franchir le pas, avant
une conférence à l'ONU sur le sujet à
laquelle il participera le 18 juin.

Lors d'une conférence de presse à
Singapour, il a aussi affirmé que les
Européens devaient "durcir la position
collective" contre Israël, "s'il n'y a pas
une réponse qui est à la hauteur de la
situation humanitaire qui est apportée

dans les prochaines heures et les pro-
chains jours" dans la bande de Gaza.

Dans ce cas, l'Union européenne
devra "appliquer" ses "règles", "c'est-
à-dire mettre un terme à des processus
qui supposent le respect des droits de
l'Homme, ce qui n'est pas le cas au-
jourd'hui, et appliquer des sanctions",
a-t-il estimé, en référence à l'accord
d'association entre les Vingt-Sept et Is-
raël, qui va être réexaminé.

"Et donc oui, nous devons durcir
notre position parce que c'est au-
jourd'hui une nécessité, mais j'ai en-
core l'espoir que le gouvernement

d'Israël infléchira la sienne et que nous
aurons enfin une réponse humani-
taire", a-t-il ajouté.

La France copréside avec l'Arabie
saoudite du 17 au 20 juin à l'ONU, à
New York, une conférence internatio-
nale sur la solution dite à deux Etats,
israélien et palestinien.

Sans dire clairement s'il reconnaî-
trait un Etat palestinien à cette occa-
sion, Emmanuel Macron a estimé
vendredi que "la création d'un Etat pa-
lestinien" sous conditions était "pas
simplement un devoir moral, mais une
exigence politique".

Il en a énuméré les conditions : "li-
bération des otages" détenus par le
Hamas, "démilitarisation" du mouve-
ment islamiste palestinien, sa "non-
participation" à la gouvernance de cet
Etat, une "réforme de l'Autorité pales-
tinienne", la reconnaissance, par le
futur Etat, d'Israël et de "son droit à
vivre en sécurité", et la "création d'une
architecture de sécurité dans toute la
région".

"C'est ce que nous essaierons de
consacrer par un moment important le
18 juin ensemble, et j'y serai", a-t-il dit
au sujet de la conférence à l'ONU.

Le Hamas pas satisfait par une nouvelle
proposition de trêve américaine
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En visant les étudiants étrangers, les Etats-Unis pourraient se tirer une balle dans le pied
Lors de la campagne électorale, le candidat

Donald Trump avait proposé de délivrer au-
tomatiquement des cartes de résident améri-

cain aux étudiants étrangers après leur diplôme,
déplorant qu'ils quittent le pays pour créer des en-
treprises prospères en Chine et en Inde.

De retour à la Maison Blanche, le président ré-
publicain a fait un virage à 180 degrés et expose les
Etats-Unis au risque d'une dramatique fuite des cer-
veaux.

En pleine offensive contre l'Université Harvard,
qu'il considère comme son ennemi, Donald Trump
a lancé une offensive inédite contre les étudiants
étrangers, qui, selon les experts, risque de faire chu-
ter les inscriptions et pourrait entraîner une fuite des
meilleurs talents.

Ces derniers jours, l'administration Trump a
cherché à interdire à tous les étudiants étrangers
d'étudier à Harvard, l'une des institutions les plus
prestigieuses des Etats-Unis - une mesure suspen-
due jeudi par une juge - et le Secrétaire d'Etat Marco
Rubio a promis de révoquer "avec fermeté" les visas
des étudiants en provenance de Chine.

Ceux-ci sont depuis longtemps le principal
contingent d'étudiants étrangers aux États-Unis,
même s'ils ont récemment été dépassés en nombre
par l'Inde.

M. Rubio a déjà fait révoquer des milliers de
visas, principalement en raison de l'implication
d'étudiants dans des manifestations contre l'offen-
sive militaire d'Israël à Gaza, mais aussi en raison
d'infractions comme des violations du code de la
route.

"Historiquement, les Etats-Unis ont la réputa-
tion dans le monde entier d'offrir un climat très ou-
vert pour la recherche scientifique et technique, ce
qui attire beaucoup de gens, en particulier de pays
qui n'ont pas nécessairement ce genre d'ouverture",
déclare Phoebe Sengers, professeur en sciences de
l'information et en sciences et technologies à l'Uni-
versité Cornell.

Pour elle, il est certain que le nombre d'étudiants
étrangers "va s'effondrer dans les années à venir".

"Le problème est que les étudiants qui auraient
pu venir (aux Etats-Unis) resteront dans leur pays
ou iront dans d'autres pays où ils pourront obtenir
une formation technique, et ils vont y créer des en-
treprises et entrer en concurrence directe avec nos
entreprises", a ajouté Mme Sengers.

Les universités américaines sont depuis long-

temps réputées être parmi les meilleures du monde,
et parmi les plus coûteuses à fréquenter.

Les étudiants internationaux qui paient la tota-
lité des frais de scolarité sont des sources vitales de
revenus, tout comme les subventions de recherche
fédérales, que l'administration Trump a réduites éga-
lement.

Le Département d'Etat a justifié sa nouvelle po-
litique en invoquant le "vol" de technologie améri-
caine par la Chine, tandis que M. Trump a évoqué
la nécessité de créer plus de places pour les étudiants
américains.

Mais le cercle rapproché de Donald Trump ne
fait pas mystère de son antipathie pour les universi-
tés : elles seraient de gauche et favoriseraient les élites
et les étrangers avec leurs coûts d'inscription élevés
et leurs procédures d'admission très sélectives.

Dans un discours de 2021 intitulé "Les univer-
sités sont l'ennemi", le vice-président JD Vance avait
annoncé la couleur.

Pourtant, il est lui-même passé de la pauvreté
aux plus hautes marches du pouvoir après avoir fré-

quenté les bancs de la prestigieuse faculté de droit
de Yale, l'une des institutions les plus élitistes du
pays.

Les universités ont un poids économique ma-
jeur : les étudiants étrangers ont contribué directe-
ment à hauteur de 50 milliards de dollars dans
l'économie américaine en 2023, selon le ministère
du Commerce.

De nombreux entrepreneurs américains de pre-
mier plan sont des immigrants venus en tant qu'étu-
diants, à commencer par l'allié de Trump, Elon
Musk. Environ la moitié des entreprises du classe-
ment Fortune 500 ont été fondées par des immi-
grants ou leurs enfants.

Krishna Bista, professeur à l'Université d'Etat
Morgan qui étudie la mobilité des étudiants étran-
gers, estime que l'offensive actuelle de l'administra-
tion Trump "pourrait dissuader même les candidats
les plus qualifiés" de venir étudier aux Etats-Unis.

"Ce n'est pas juste un problème de visa, cela af-
fecte le sentiment de sécurité, d'appartenance et de
liberté académique des étudiants", a-t-il expliqué.

"D'autres pays élaborent des politiques pour re-
cruter de jeunes talents, il est irrationnel pour les
Etats-Unis de les repousser", dit-elle.

L'Université de Science et Technologie de
Hong Kong a ainsi récemment offert des admis-
sions accélérées aux étudiants de Harvard.

Après avoir diminué après les attentats du 11
septembre 2001 en raison de restrictions accrues sur
tous les visas, le nombre d'étudiants étrangers a at-
teint un record mondial de 1,1 million au cours de
l'année académique 2023-24, selon un rapport de
l'Institut d'éducation internationale.

Mais les étudiants étrangers représentent un
peu moins de 6% de la population universitaire
américaine - bien en deçà de la Grande-Bretagne, la
deuxième destination la plus prisée des étudiants in-
ternationaux, où le chiffre est de 25%. En France, il
est de 14%.

Mais le mal est peut-être déjà fait. "Même si
(toutes ces mesures) étaient annulées demain, notre
réputation de société ouverte et accueillante a déjà
subi des dégâts importants", estime Mme Sengers.

La Turquie assure que Russie et Ukraine
“souhaitent un cessez-le-feu”
Le ministre turc des Affaires

étrangères Hakan Fidan, en vi-
site en Ukraine, a assuré ven-
dredi que Moscou, comme

Kiev, "souhaitent un cessez-le-feu", bien
que la partie russe ait jusqu'à présent cri-
tiqué cette idée.

Le président américain Donald
Trump veut une trêve inconditionnelle,
mesure que l'Ukraine soutient. Mais la
Russie, qui a envahi son voisin en février
2022, a refusé précédemment cette pos-
sibilité, estimant notamment qu'elle per-
mettrait à l'armée ukrainienne de
reprendre des forces sur le front.

Moscou a en revanche proposé à
Kiev de se retrouver pour de nouveaux
pourparlers directs lundi à Istanbul, après
un premier rendez-vous peu fructueux le
16 mai dans la mégapole turque.

L'Ukraine a dit y être "prête" mais n'a
pas encore formellement confirmé
qu'elle s'y rendrait, car elle veut d'abord
que le Kremlin expose ses conditions

pour la paix, un "mémorandum" que
Moscou a dit avoir préparé.

Le chef  de la diplomatie turc, Hakan
Fidan, a néanmoins jugé vendredi que la
question commençait "à prendre une
tournure plus optimiste à mesure que les
négociations commencent".

"Les deux parties souhaitent un ces-
sez-le-feu. Personne ne dit qu'il (n'en
veut) pas", a déclaré M. Fidan dans le
train qui le menait à Kiev, selon l'agence
de presse étatique Anadolu.

Cela fait pourtant deux mois que
l'Ukraine et les Occidentaux pressent
Moscou d'accepter une trêve de 30 jours
immédiate et sans conditions préalables.

Vladimir Poutine a rejeté ces appels,
affirmant qu'un cessez-le-feu était possi-
ble après des négociations se concentrant
sur les "causes profondes" de la guerre.

Ce terme, omniprésent dans la rhéto-
rique russe, fait référence à une série de
demandes maximalistes du Kremlin.

La Russie exige notamment que

l'Ukraine renonce à jamais à rejoindre
l'Otan et lui cède les cinq régions dont
elle revendique l'annexion.

Ces conditions sont inacceptables
pour Kiev, qui assure par ailleurs que le
Kremlin ne veut ni paix ni trêve, et
cherche simplement à jouer la montre
pour continuer son assaut, alors que ses
troupes, plus nombreuses et mieux équi-
pées, continuent d'attaquer et de grigno-
ter du terrain dans certains secteurs du
front en Ukraine.

La porte-parole de la diplomatie
russe, Maria Zakharova, a affirmé que
Moscou comptait envoyer la même délé-
gation lundi prochain qu'au premier cycle
de pourparlers. La composition de
l'équipe, menée par un conseiller de se-
cond plan, avait été vue par Kiev comme
un signe du manque de sérieux de la Rus-
sie.

Pire conflit armé en Europe depuis la
Deuxième Guerre mondiale, l'invasion
russe de l'Ukraine a débuté en février

2022 et a déjà fait des dizaines, voire des
centaines de milliers de morts.

Le ministre turc Fidan s'est rendu
cette semaine en Russie, où il a été reçu
par Vladimir Poutine. Arrivé à Kiev ven-
dredi, il a rencontré le chef  de la diplo-
matie Andriï Sybiga et visité un mémorial
pour les soldats tombés au front.

Il devait rencontrer plus tard dans la
journée le président Volodymyr Ze-
lensky.

La Turquie, membre de l'Otan, est
parvenue depuis le début de l'invasion
russe de l'Ukraine en 2022 à maintenir de
bonnes relations avec les deux pays, en
fournissant des drones à Kiev, sans se
joindre aux sanctions visant Moscou.

Parallèlement, les Occidentaux ten-
tent d'intensifier leur pression pour trou-
ver une issue diplomatique à la guerre.
Donald Trump, qui s'est rapproché de la
Russie à cette fin, a exprimé néanmoins
sa frustration envers Moscou ces der-
niers jours.
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Le pavillon marocain a brillé de 
mille feux lors de l'ITB China, salon 
professionnel de référence du secteur 
touristique en Chine, captivant les vi-
siteurs par une architecture et une am-
biance authentiques. 

Déployé par l'Office national ma-
rocain du tourisme (ONMT) sur une 
superficie de 300 m², ce stand s'est im-
posé comme l'un des plus remarqua-
bles du salon qui a réuni plus de 600 
exposants représentant 80 pays. 

Entremêlant rouge vermillon et 
tons dorés, le stand s'est distingué par 
ses motifs géométriques finement ci-
selés et ses arcs en fer forgé ornemen-
tés, instaurant une atmosphère 
chaleureuse typique de l'hospitalité 
marocaine, rapporte la MAP. 

L'espace central du stand a ac-
cueilli, tout au long de l'événement, 
diverses démonstrations culturelles. 
Des artistes ont ainsi interprété le ré-
pertoire musical marocain, alors que 
des cérémonies de thé marocain ont 
séduit un public nombreux et attentif. 

L'art calligraphique a constitué 
l'un des points forts de cet espace. En-
touré d'encriers, de calames et de par-
chemins, un maître calligraphe, coiffé 
du traditionnel fez et vêtu d'une djel-
laba ornée de broderies dorées, a exé-
cuté des œuvres devant une foule de 
visiteurs chinois qui ont observé avec 
attention chaque geste de cette pra-

tique ancestrale. 
En arrière-plan de l'artiste, était ex-

posé un panneau monumental incar-
nant des exemples de calligraphie 
arabe aux caractères rouges et blancs. 

Une autre section du stand a recréé 
avec maestria l'atmosphère envoû-
tante de Chefchaouen. Des murs revê-
tus d'un bleu cobalt, parsemés de 
motifs géométriques traditionnels, ont 
évoqué les ruelles de la célèbre Ville 
Bleue, devenue en quelques années 
l'une des destinations les plus photo-
graphiées du Maroc. 

Un mur incurvé aux motifs répéti-
tifs rouges et blancs, inspirés des zel-
liges traditionnels, a par ailleurs 
exposé une collection d'objets d'artisa-
nat marocain, notamment des pla-
teaux en cuivre doré soigneusement 
disposés. 

Le succès du pavillon marocain 
s'est confirmé par le nombre et la qua-
lité exceptionnelle de ses visiteurs, no-
tamment le ministre malaisien du 
Tourisme, des Arts et de la Culture, 
Tiong King Sing, des dirigeants orga-
nisateurs du salon et des représen-
tants de groupes touristiques majeurs. 

L'ITB China, dont les travaux se 
sont achevés jeudi au Shanghai World 
Expo Exhibition & Convention Cen-
ter, constitue une plateforme incon-
tournable pour le networking et les 
opportunités commerciales dans l'in-

dustrie du voyage. 
L'ONMT a affiché une présence si-

gnificative lors de cette édition, avec 
une forte délégation de professionnels 
du secteur conduite par le directeur 
général de l'Office, Achraf Fayda. 

Le point d'orgue de cette présence 
a été la signature d'un Mémorandum 
d'entente (MoU) stratégique avec 
TRIP.COM, la plus grande agence de 
voyages en ligne de Chine. 

Ce partenariat, d'une durée de 
trois ans à compter du printemps 
2025, vise à atteindre un objectif am-
bitieux de 1,15 million de nuitées chi-
noises au Maroc d'ici 2028. Il 
comprend également un travail d'en-
vergure sur l'image et la notoriété de 
la destination, y compris sur les mar-
chés connexes du Japon et de la Corée 
du Sud. 

Selon la China Tourism Academy 
et l'ONU Tourisme, les voyages à 
l'étranger depuis la Chine sont passés 
de 87 millions en 2023 à environ 130 
millions en 2024. Les projections ta-
blent sur 155 millions de voyageurs en 
2025, avec un objectif de 200 millions 
à l'horizon 2028. 

Représentant un touriste sur dix 
au niveau mondial et générant 150 
millions de voyageurs annuels, la 
Chine est le premier marché touris-
tique en termes de volume et de re-
cettes. 

ITB China  

Le Maroc déploie ses couleurs avec 
un stand aux accents traditionnels 

La BAD salue le succès 
du Maroc dans  
l'industrie automobile 

 
La Banque africaine de déve-

loppement (BAD) a salué, dans 
sa Revue annuelle sur l'efficacité 
du développement (RAED) de 
2025, la stratégie du Maroc dans 
l'industrie automobile, la quali-
fiant de succès sur le continent. 

"Grâce à des investissements 
stratégiques dans les infrastruc-
tures et à des politiques indus-
trielles encourageant la 
délocalisation, le Maroc a mis en 
œuvre le Plan d’accélération in-
dustrielle (2014–2020), qui a at-
tiré de grands groupes 
automobiles", indique la BAD 
dans cette revue, publiée en 
marge des Assemblées annuelles 
de la Banque tenues à Abidjan. 

Les investissements directs 
étrangers (IDE) dans le secteur 
sont passés de 15% en 2010 à 
37% en 2019, relève la même 
source, soulignant qu'en 2023, le 
Maroc est devenu le premier pro-
ducteur et exportateur de voi-
tures en Afrique, le secteur 
manufacturier contribuant au 
PIB de 15%. 

"Le Maroc figure parmi les 
quelques pays qui ont développé 
des capacités en matière de pro-
duction automobile et de techno-
logie des énergies renouvelables, 
tandis que les industries de 
haute technologie dominent tou-
jours les importations sur le 
continent", ajoute la BAD. 

Intitulée "Soutenir la rési-
lience et impulser la transforma-
tion de l'Afrique", la RAED met 
la lumière sur les résultats obte-
nus en 2024, première année de 
mise en œuvre de la nouvelle 
Stratégie décennale de la Banque 
(2024-2033), qui repose sur une 
vision positive du potentiel de 
l'Afrique pour améliorer consi-
dérablement ses sociétés, ses éco-
nomies et la qualité de vie de ses 
populations. 

Cette revue est le rapport 
phare sur les résultats de la BAD, 
servant d'outil clé de responsabi-
lisation et de performance. Elle 
évalue la contribution de la BAD 
par rapport aux "High 5" qui 
portent la transformation de 
l'Afrique et aux priorités trans-
versales telles que la résilience, la 
fragilité, la gouvernance, le 
genre, le climat et la jeunesse.
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L’Administration des 
douanes et impôts in-
directs (ADII) an-

nonce avoir lancé, 
récemment, en partenariat 
avec l’Organisation mon-
diale des douanes (OMD) et 
le Secrétariat d’État à l’éco-
nomie de la Confédération 
Suisse (SECO), un projet vi-
sant à intégrer les technolo-
gies d’intelligence artificielle 
(IA) dans les processus 
d’analyse et de gestion des 
risques douaniers. 

En droite ligne avec le 
nouveau plan stratégique de 
l’ADII à l’horizon 2028, cette 
initiative axée sur le ciblage 
et l’analyse prédictive, 
s’aligne avec la dynamique 
de digitalisation avancée en-
gagée en vue de renforcer 
l’efficacité des contrôles 
douaniers et de faciliter les 
échanges commerciaux li-
cites, indique l'Administra-
tion dans un communiqué.  

Lors de la cérémonie de 
lancement de ce projet, pré-
sidée par le directeur général 

de l’ADII, Abdellatif Am-
rani, les participants ont 
échangé sur les enjeux stra-
tégiques liés à l’exploitation 
des données massives, à l’IA 
et au machine learning ap-
pliqués à la gestion du risque 
douanier, ainsi que sur les 
projets en cours de transfor-
mation numérique menés 
par l'Administration et les 
perspectives de leur consoli-
dation dans le cadre dudit 
projet, poursuit la même 
source.  

Dans cette optique, une 
première mission technique, 
conduite par des experts in-
ternationaux accrédités par 
l’OMD, s’est tenue au siège 
de l’ADII du 19 au 23 mai 
courant, rapporte la MAP.  

Elle a permis d’évaluer 
les acquis actuels en matière 
de traitement automatisé des 
données et de ciblage des 
risques, et de poser les jalons 
d’un plan d’action structuré 
pour la suite du projet. 

Par ailleurs, l’ADII s’est 
félicitée de cette coopération 

trilatérale, qu’elle considère 
comme une reconnaissance 
de son engagement en fa-
veur d’une douane intelli-
gente, proactive et tournée 

vers l’avenir, souligne le 
communiqué. 

Le coup d'envoi de cette 
initiative a été notamment 
marqué par la participation 

de l’Ambassadeur de Suisse 
au Royaume du Maroc, Va-
lentin Zellweger, ainsi que 
de hauts responsables de 
l’OMD et de l’ADII.  

Douanes  

L'ADII lance un projet d’intégration  
de l’IA dans la gestion des risques

L'Autorité marocaine du marché des capitaux 
(AMMC) et l'Association des régions du Maroc 
(ARM) ont co-organisé, récemment à Rabat, un 
atelier d'échanges autour des solutions de finan-
cement proposées par le marché des capitaux, 
ainsi que les opportunités et les défis associés. 

Selon un communiqué conjoint de l'AMMC et 
de l'ARM, cet atelier, tenu avec la participation de 
l'Ordre des experts-comptables, a rassemblé une 
quarantaine de participants, notamment des di-
recteurs généraux et des responsables financiers 

des conseils régionaux et des sociétés de dévelop-
pement régional, des professionnels du secteur, 
ainsi que des représentants de l'ARM et de 
l'AMMC. 

Cette rencontre a été l'occasion de discuter du 
rôle majeur du marché des capitaux dans la di-
versification des sources de financement des ré-
gions et d'explorer les axes de développement sur 
les plans réglementaire, financier et comptable 
afin de faciliter leur accès à ce marché.  

Elle a également permis de favoriser les 

échanges d'expériences et d'identifier les éven-
tuels besoins d'accompagnement par l'ARM et 
l'AMMC, ainsi que des schémas de financement 
adaptés aux spécificités des régions du Royaume. 

Cet atelier ouvre ainsi la voie à une collabora-
tion renforcée en faveur d’un accès élargi des ré-
gions au financement par le marché des capitaux. 
Il s'inscrit dans une démarche visant à accompa-
gner durablement les régions dans la réalisation 
de leurs ambitieux programmes de développe-
ment.

"Marché des capitaux et financement des régions : Outils, opportunités et enjeux", thème d'un atelier d'échanges à Rabat 

L’indice des prix à la consomma-
tion (IPC) a baissé de 0,1% en 

avril dans la ville d’Oujda, par rap-
port au mois précédent. 

Une note de la direction régionale 
du Haut-commissariat au plan de 
l’Oriental explique que cette baisse 
résulte d’une diminution de 0,2% de 
l’indice des prix des produits non ali-
mentaires et d’une stabilité de l’in-
dice des prix des produits 
alimentaires. 

Les baisses des prix alimentaires 
enregistrées entre mars et avril ont 

particulièrement touché les prix du 
lait, du fromage et des œufs (-2,5 %), 
de la viande (-2,2 %) et des légumes 
(-1,1 %), rapporte la MAP. 

À l’inverse, les prix des «fruits» 
ont augmenté de 8,6%, ceux des 
«poissons et fruits de mer» de 1,1% et 
ceux des «eaux minérales, boissons 
gazeuses et jus de fruits et légumes» 
de 0,6%. 

Concernant les produits non ali-
mentaires, les prix des carburants ont 
diminué de 3,5%. 

Par rapport au même mois de 

l'année précédente, l'indice des prix à 
la consommation a diminué de 0,2% 
en avril, en raison d'une baisse de 
1,1% des prix des produits alimen-
taires et d'une hausse de 0,6% des 
prix des produits non alimentaires. 

La baisse de l'indice des prix des 
produits alimentaires résulte d'une 
chute de 1,3 % des prix des produits 
alimentaires et des boissons non al-
coolisées et d'une hausse de 3,9% des 
prix des produits alcoolisés et du 
tabac. 

Concernant les produits non ali-

mentaires, les variations ont concerné 
les prix des transports, qui ont accusé 
une baisse de -4,3%, et les prix du lo-
gement, de l'eau, de l'électricité, du 
gaz et des autres combustibles qui 
ont augmenté de +4,7%. 

L'indice des prix à la consomma-
tion pour les quatre premiers mois de 
l’année 2025 a augmenté de 1% par 
rapport à la même période en 2024, 
en raison d'une hausse de 1,2% de 
l'indice des produits alimentaires et 
de 0,8% de l'indice des produits non 
alimentaires, selon la même source. 

Oujda: Baisse de 0,1% de l’IPC en avril
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En marge de la 28ème édi-
tion du Festival de Fès des 
musiques sacrées du monde, 
qui a eu lieu récemment, 
John Hodian, fondateur de 
l’Ensemble Naghash (Armé-
nie), a partagé, dans un en-
tretien à MAP, les 
fondements de la démarche 
artistique unique du groupe. 
Il a expliqué comment son 
ensemble tisse des liens 
entre des influences musi-
cales variées, la manière dont 
les poèmes médiévaux de 
Mkrtich Naghash prennent 
vie aujourd'hui, et la réso-
nance de leur musique avec 
le thème des "Renaissances" 
de cette édition du festival. 

 
Votre musique mêle des in-

fluences très diverses, allant du 
chant lyrique classique aux mélo-
dies folk arméniennes, en passant 
par le jazz et la pop. Comment par-
venez-vous à créer une harmonie 
entre ces univers musicaux si dif-
férents ? 

Pour être honnête, je ne planifie 
pas consciemment ce mélange d'in-
fluences. Toute notre musique est 
construite autour des textes d'un 
poète et prêtre arménien du Moyen-
Âge, Mkrtich Naghash. J'ai consacré 
quinze ans à mettre ses poèmes en 
musique. Mon approche n'est pas 
de me dire "Tiens, ici, ça devrait son-

ner folk arménien, là, plutôt jazz." 
Bien sûr, ces sonorités peuvent 
émerger, mais ce n'est pas un objec-
tif en soi. Je réponds simplement 
aux mots, musicalement. Ce qui en 
découle est le fruit de cette réponse. 

Parfois, cela peut évoquer la mu-
sique néo-classique, parfois des 
formes populaires, ou encore une 
musique spirituelle très ancienne, 
qu'elle soit arménienne ou euro-
péenne. Ma propre formation est 
celle d'un compositeur classique oc-
cidental, mais j'ai grandi dans un 
foyer arménien, imprégné de mu-
sique folklorique et spirituelle. Etant 
une personne contemporaine, armé-
nienne mais ayant grandi à New 
York, toutes ces influences, la cul-
ture new-yorkaise, la musique spi-
rituelle ancestrale d'Arménie, se 
combinent naturellement pour don-
ner naissance à notre son. 

Les textes que vous interprétez 
sont issus des poèmes de Mkrtich 
Naghash, prêtre et poète du 
Moyen-Âge. Qu’est-ce qui vous 

touche particulièrement dans sa 
poésie, et comment la rendez-vous 
vivante et actuelle pour le public 
d’aujourd’hui? 

Mkrtich Naghash était à la fois 
poète et prêtre, vivant à Diarbékir, 
aujourd'hui en Turquie. A cette 
époque, bien que sous domination 
musulmane, des chrétiens, y com-
pris des Arméniens, ainsi que des 
Arabes et des Juifs, cohabitaient. 
Cette coexistence, initialement paci-
fique, s'est malheureusement dégra-
dée. Naghash, qui avait une 
immense influence en tant que prê-
tre et guide spirituel pour de nom-
breux Arméniens, a été contraint à 
l'exil. Il est mort sans jamais revoir 
ses fidèles. 

Ce qui nous reste de lui, ce sont 
quinze poèmes. Ce qui me touche 
profondément, c'est qu'ils représen-
tent une sorte de testament, le ré-
sumé d'une vie de sagesse, écrits 
alors qu'il quittait tout, sans savoir 
si quiconque les lirait un jour. Ce 
sont, en quelque sorte, ses dernières 

paroles. Curieusement, il n'est pas 
très connu, même en Arménie. Pour 
moi, ces poèmes sont d'une beauté 
et d'une profondeur exception-
nelles, et c'est cette dimension que 
nous essayons de rendre vivante et 
pertinente pour le public d'au-
jourd'hui, en transmettant l'émotion 
et la sagesse qu'ils contiennent. 

Le Festival de Fès célèbre cette 
année le thème des «Renais-
sances». En quoi votre projet artis-
tique s’inscrit-il dans cette idée de 
renaissance, tant sur le plan musi-
cal que spirituel ?  

Le thème des "Renaissances" est 
très inspirant. Je l'interprète comme 
une idée de renouveau, une florai-
son de la culture et de l'esprit. Nous 
ne pouvons qu'espérer que de nom-
breuses renaissances continueront 
de se produire. L'histoire est faite de 
cycles (nous traversons des périodes 
sombres, puis des périodes lumi-
neuses), des moments de régression, 
suivis par des élans de croissance 
formidable. 

Notre projet artistique s'inscrit 
dans cette idée en cherchant à ap-
porter quelque chose de positif et 
d'édifiant. Dans nos concerts, nous 
essayons de transmettre cette di-
mension spirituelle et émotionnelle. 
Face aux aspects sombres du 
monde, il y a toujours des choses 
positives. La question est '’de quel 
côté choisissons-nous d'être?’’, C'est 
une décision consciente à prendre. 
Personnellement, je trouve que je 
dois refaire ce choix chaque matin. 
Il est facile de se laisser submerger 
par le négatif, mais nous essayons, 
à travers notre musique, de viser 
quelque chose de plus élevé, d'offrir 
un espace d'espoir et de connexion. 
C'est notre manière de contribuer à 
une forme de "renaissance" inté-
rieure et, espérons-le, collective. 
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John Hodian : Dans nos concerts, nous essayons de 
transmettre une dimension spirituelle et émotionnelle
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Le coup d'envoi de la 1ère édi-
tion du Festival des Trois Rives 
"Tanger chante le monde" a été 
donné, jeudi soir au Palais des arts 
et de la culture à Tanger, avec un 
concert envoûtant de la diva liba-
naise, Jahida Wehbe, où la musique 
arabe a été célébrée en grande 
pompe. 

Placée sous le signe du Tarab et 
des belles mélodies, cette soirée 
inaugurale a transporté l'assistance 
dans un voyage sensoriel célébrant 
la richesse et la diversité des 
rythmes musicaux arabes et maro-
cains. 

S'exprimant à cette occasion, la 
présidente du festival, Nadia Ben-
jelloun, a indiqué, dans une décla-
ration à la MAP, que le programme 
de cette première édition a été 
concocté de façon à refléter la di-

versité culturelle de Tanger, une 
ville animée d’un véritable désir de 
vivre-ensemble. 

Le festival, placé sous le signe 
du partage et du vivre-ensemble, 
aspire à transmettre un message de 
paix et d'espoir dans un monde 
marqué par les crises et les conflits, 
a-t-elle ajouté, notant que cette ma-
nifestation artistique constitue l'oc-
casion au public de venir découvrir 
la richesse culturelle de la ville du 
Détroit. 

De son côté, le directeur artis-
tique du festival, Gerard Kurkd-
jian, a souligné que cet événement 
culturel représente un hommage à 
Tanger, une ville ouverte sur le 
monde et fièrement ancrée dans 
ses traditions, notant que le concert 
inaugural illustre la richesse et la 
diversité culturelles de Tanger. 

Organisé à l'initiative de la 
Fondation des cultures du monde, 
cet événement culturel, qui se 
poursuit jusqu'au 1er juin, propose 
une programmation riche et variée, 
alliant rencontres littéraires, mo-
ments poétiques et spectacles en 
plein air. 

Au programme de cette 1ère 
édition figurent également une 
série de concerts prestigieux ac-
cueillis chaque soir au Palais des 
arts et de la culture, avec la partici-
pation d’artistes de renommée na-
tionale et internationale comme le 
musicologue marocain Omar Me-
tioui et son ensemble Al Shustari, 
le London Community Gospel 
Choir, Itaca Band, Tigrane Kaza-
zian Quartet, ainsi que la soprano 
Samira Kadiri avec sa création 
"d’Une Rive à l’Autre". 

Tanger à l'heure de la 1ère édition du Festival des Trois Rives 
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LIBÉRATION SAMEDI 31 MAI/ DIMANCHE 1ER JUIN 2025 13Art & culture

Une trentaine de jeunes issus des dif-
férentes régions du Royaume ont bé-

néficié d'ateliers de cinématographie 
organisés en marge de la 2ème édition du 
Festival national du cinéma des jeunes 
(27-30 mai). 

Animés par la réalisatrice Fatima 
Lahcen El Jabia, l’actrice Sanae Bahaj et 
le scénariste Houcine Chani, ces ateliers 
ont permis aux participants de mieux 
maîtriser les méthodes utilisées par des 
professionnels du cinéma en ce qui 
concerne l’écriture du scénario, l’inter-
prétation, la réalisation et le tournage. 

Lors de ces ateliers, les encadrants ont 
partagé avec les jeunes leurs expertises 
artistiques et leurs compétences spéci-
fiques liées aux différentes étapes de la 
création cinématographique. 

Dans une déclaration à la MAP, la 
réalisatrice Fatima Lahcen El Jabia a in-
diqué que ces séances de formation ont 
permis aux jeunes d’apprendre les bases 
de la création cinématographique et 
d’avoir un aperçu concret des exigences 
du métier. 

"J’ai essayé d’apporter aux jeunes à la 
fois les bases de la réalisation et de l’in-
terprétation étant donné que je suis ac-
trice et réalisatrice", explique Mme El 
Jabia, notant que ces ateliers permettront 
aux jeunes de développer leurs compé-

tences et de se familiariser avec les tech-
niques et disciplines cinématographies. 

Pour sa part, la participante Kaoutar 
Ouizgane a relevé que ces ateliers leur 
ont permis de "mieux apprendre les rè-
gles de base de la réalisation cinémato-
graphique, d’assimiler les liens entre 
interprétation et réalisation et de déve-
lopper nos compétences inhérentes au 

7ème art". 
Selon les organisateurs du festival, les 

ateliers du cinéma offrent un environne-
ment propice au partage, à la communi-
cation et à l’apprentissage avec les 
professionnels du cinéma, favorisant 
ainsi l’éclosion de talents et la création et 
le développement de nouveaux projets 
cinématographiques. 

Du haut de ses 79 ans, l'artiste cubain 
Eliades Ochoa, légendaire membre du 

Buena Vista Social Club, a ouvert le bal, jeudi 
soir à Rabat, de la deuxième édition du Sum-
mer Sound Festival. 

Avec sa voix rugueuse et sa guitare à la 
main, l’artiste de talent a livré une perfor-
mance mémorable, revisitant les grands clas-
siques de la musique traditionnelle de 
Santiago, devant sa "famille de toujours”, 
selon les mots qu’il a lancés dès son entrée en 
scène. 

Content de retourner au Maroc après 
plusieurs années d’absence, le chanteur a 
salué, au micro de la MAP, l’hospitalité ma-
rocaine "pleine de respect et d’amour" et s’est 
dit "ravi et heureux" de retrouver un public 
attentif, prêt à célébrer la musique. 

Réunissant des familles, des enfants, des 
adolescents et des jeunes, le Summer Sound 
Festival, loin d’être un simple événement 
musical, représente une expérience résolu-
ment conviviale. 

"Nous accueillons autant des familles, 
des jeunes et des gens un peu plus âgés", a re-
levé Louna Lehiani, responsable des événe-
ments chez Madaëf Sports & Events (MSE), 
initiateur de ce festival. 

Dans une déclaration à la MAP, elle s’est 
réjouie du succès grandissant de cette mani-
festation, mettant en exergue l’ambiance in-
tergénérationnelle qui fait la force du 

Summer Sound. 
"Cette année, la programmation artis-

tique est assez éclectique", a-t-elle précisé, ci-
tant la légende cubaine Eliades Ochoa, le 
Français Franglish ou encore le rappeur 
Ninho. 

En parallèle des concerts, le festival pro-
pose aussi un espace gaming, un food court 
varié et des stands de créateurs marocains, 
faisant de l’événement une véritable fête, a-t-
elle relevé. 

Jusqu’au 31 mai, le Club Wifaq à Rabat 
accueille ce rendez-vous musical devenu in-
contournable pour lancer la saison estivale. 
L’événement s’adresse à un public large, cu-
rieux de découvrir une programmation riche 
dans un cadre verdoyant et festif. 

Le festival, qui propose également un vil-
lage gourmand et un marché de créateurs, 
comprend cette année des nouveautés telles 
que le concours "Summer Sound Studio", vé-
ritable tremplin pour les jeunes talents. 

Madaëf Sports & Events (MSE) est un ac-
teur de référence dans le secteur du sport et 
de l'événementiel au Maroc. Sa mission est 
de créer des expériences sportives, événe-
mentielles et de loisirs durables, conviviales 
et innovantes. Cette dynamique s'inscrit dans 
l'élan de développement du sport au Maroc, 
adoptant une approche créatrice de valeur et 
d'inclusion par le sport.

Des ateliers en cinématographie 
au profit des jeunes

La musique traditionnelle  
cubaine ouvre à Rabat le bal  
du Summer Sound Festival

Bouillon de culture
Festival  
La capitale économique du 

Royaume accueillera, du 13 au 20 
juin, la 6� édition du Festival du 
film arabe de Casablanca, ont an-
noncé jeudi les organisateurs dans 
un communiqué. 

Cette nouvelle édition sera mar-
quée par l'hommage rendu à deux 
grandes figures du cinéma arabe, à 
savoir l’acteur égyptien Ahmed 
Helmy, considéré comme l’un des 
visages emblématiques du 7� art 
grâce à ses performances remar-
quées au théâtre, à la télévision et au 
cinéma, ainsi que l’artiste marocain 
Younes Megri, membre du célèbre 
groupe "Les Frères Megri", et l’un 
des noms les plus brillants du pay-
sage cinématographique marocain 
de ces dernières années. 

Organisé par l’Association Imti-
dad pour la culture et le développe-
ment, en partenariat avec le Conseil 
de la ville de Casablanca et le Centre 
cinématographique marocain 
(CCM), le festival a accueilli, lors de 
ses précédentes éditions, une 
pléiade de stars du cinéma arabe, 
parmi lesquelles le réalisateur 
Khairy Beshara, les acteurs Dalia El 
Behairy, Fadi Abi Samra, Carmen 
Lebbos, le cinéaste tunisien Ridha 
Behi, ainsi que les comédiens Da-
wood Hussain, Hany Ramzy, et 
Khaled El Sawy, entre autres. 
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Alors qu’il est possible 
de le prévenir et de le 
guérir, le paludisme  
demeure extrêmement 
meurtrier en Afrique. 
En 2023, le continent 
représentait environ 
95% des 597.000 décès 
causés par le paludisme 
à travers le monde, dont 
76% concernaient des 
enfants de moins de 
cinq ans.  

 
 

L’éradication de ce fléau, qui 
fait obstacle aux objectifs de 
développement ainsi qu’à 

l’accomplissement de l’Agenda 2063 
de l’Union africaine, est cependant 
à portée de main. Neuf Etats mem-
bres de l’UA – Algérie, Cap-Vert, 
Egypte, Lesotho, Libye, Maroc, 
Maurice, Seychelles et Tunisie – sont 
aujourd’hui débarrassés du palu-
disme, grâce à un engagement poli-
tique soutenu, ainsi qu’à des 
investissements publics intelligem-
ment axés sur les soins de santé de 
base, la surveillance des maladies et 
la prise en charge des patients. Il est 
nécessaire que les pays africains les 
plus impactés par le paludisme 
s’inspirent de cette démarche. 

Par exemple, la stratégie cap-
verdienne d’éradication du palu-
disme a consisté en une approche 
multisectorielle, dans le cadre de la-
quelle l’Etat a travaillé en étroite col-
laboration avec les communautés 
locales et les organisations interna-
tionales.  

Le plan d’action à volets multi-
ples appliqué par l’Egypte prévoyait 
notamment pour sa part de solides 
programmes de formation pour les 
professionnels des soins de santé de 
base. La mise en œuvre de ces inter-
ventions coordonnées a nécessité de 
la volonté politique, mais surtout 
des financements nationaux accrus.  

Dans l’ensemble, les efforts dé-
ployés par l’Afrique pour lutter 
contre le paludisme – notamment 
l’utilisation de moustiquaires impré-
gnées d’insecticide, la pulvérisation 
en intérieur et la chimioprévention 
saisonnière (qui consiste à prescrire 
aux enfants un traitement mensuel 
de médicaments antipaludiques) – 
ont conduit à une diminution consi-

dérable du nombre de décès causés 
par le paludisme sur le continent, 
qui est passé de 805.000 en l’an 2000 
à 569.000 en 2023. (La pandémie de 
COVID-19, associée à l’émergence 
d’une résistance partielle à l’artémi-
sinine, médicament bien connu 
contre le paludisme, a provoqué une 
brève augmentation de ce nombre, 
qui a atteint 598.000 en 2020.) Ces 
progrès n’en demeurent pas moins 
fragiles, notamment parce que de 
nouveaux types de moustiques ap-
paraissent, que la résistance aux in-
secticides augmente, que le 
changement climatique s’aggrave, 
que les crises humanitaires devien-
nent de plus en plus fréquentes et, 
plus important encore, parce que 
l’insuffisance des financements 
mondiaux contre le paludisme se 
creuse.  

En 2023, seulement 4 milliards $ 
ont été mobilisés pour l’éradication 
du paludisme, un montant très infé-
rieur à l’objectif annuel de 8,3 mil-
liards $, et légèrement inférieur aux 
4,1 milliards $ réunis en 2022. Ce 
problème est encore plus préoccu-
pant en Afrique, où l’aide étrangère 
dans le domaine de la santé a chuté 
de 70% entre 2021 et 2025. 

 Par ailleurs, la plupart des États 
africains consacrent moins de 10% 
de leur budget national au secteur 
de la santé, bien en dessous de l’ob-
jectif de 15% fixé par la Déclaration 
d’Abuja de 2001. Compte tenu de 
l’incertitude qui entoure l’avenir de 
l’aide étrangère, il est nécessaire que 
les gouvernements africains recon-
naissent le paludisme comme une 
priorité en matière de développe-
ment, et qu’ils investissent davan-
tage dans les efforts de contrôle et 

d’éradication de cette maladie. Cela 
signifie puiser dans des ressources 
inexploitées, parmi lesquelles les en-
vois de fonds par la diaspora afri-
caine, qui représentent chaque 
année 95 milliards $.  

Plusieurs instruments de finan-
cement innovants, tels que les «obli-
gations diaspora», pourraient 
soutenir le programme de santé pu-
blique du continent. Les prélève-
ments de solidarité sur le tabac, 
l’alcool, les transactions mobiles et 
les billets d’avion pourraient égale-
ment générer plusieurs milliards de 
dollars à l’appui des services de 
santé. Pour améliorer l’accès à la 
prévention, au diagnostic et au trai-
tement du paludisme, il sera néces-
saire de renforcer les systèmes 
nationaux de couverture santé. 

Au moyen de financements 
mixtes, il est possible de mobiliser 
des capitaux privés pour la re-
cherche et le développement liés au 
paludisme, ainsi que pour la fabri-
cation locale de produits thérapeu-
tiques. D’après les projections, le 
marché de la santé en Afrique repré-
sentera 259 milliards $ d’ici 2030. Les 
dirigeants politiques doivent saisir 
cette opportunité pour établir des 
partenariats public-privé efficaces, 
faire progresser les solutions de li-
vraison du dernier kilomètre, ainsi 
que pour améliorer la surveillance et 
la lutte antivectorielle. 

Ce serait investir à la fois dans le 
présent et dans l’avenir de l’Afrique, 
puisque chaque dollar consacré à la 
lutte contre le paludisme et à son 
éradication génère un rendement 
spectaculaire de 36 $ en termes de 
croissance économique. Une popu-
lation libérée du paludisme est plus 

susceptible d’accéder à l’éducation, 
et de contribuer ainsi au développe-
ment socio-économique du conti-
nent.  

Mon message est clair : investir 
dans la lutte pour l’éradication du 
paludisme ne constitue pas seule-
ment un impératif sanitaire et éco-
nomique, mais également un acte de 
justice. Cette maladie impacte de 
manière disproportionnée les popu-
lations africaines les plus démunies 
et les plus vulnérables, perpétuant 
ainsi les cycles de la pauvreté et de 
l’inégalité. Je me suis joint l’an der-
nier aux ministres de la Santé de 11 
Etats membres de l’UA durement 
frappés par le paludisme, dans la 
formulation d’un engagement 
consistant à accélérer les efforts de 
réduction du nombre de décès cau-
sés par cette maladie.  

Comme l’énonce notre déclara-
tion, «il est inacceptable que l’on 
meure encore aujourd’hui du palu-
disme, compte tenu des outils et sys-
tèmes à notre disposition». Place 
désormais aux mesures concrètes. 
Les Centres africains de contrôle et 
de prévention des maladies (dont je 
suis directeur général) sont prêts à 
contribuer à l’élaboration d’une stra-
tégie continentale visant à éradiquer 
le paludisme d’Afrique d’ici 2040. 
En réalisant des investissements ju-
dicieux, en mettant en œuvre des 
politiques intelligemment ciblées, et 
en approfondissant la collaboration, 
nous pouvons faire en sorte que 
tous les pays africains soient débar-
rassés du paludisme au cours de la 
prochaine génération. 

Par Jean Kaseya 
Directeur général des Centres  

africains pour le contrôle  
et la prévention des maladies. 

Un plan pour éradiquer  
le paludisme en Afrique 
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL
LOT. DU STADE N° 22 - 

HAY ESSALAM - CIL
(PRES MOSQUEE CIL -

LABORATOIRE PFIZER)- 
Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) 

AVENUE LALLA YACOUT -
Tél : 0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - 
I LOVE YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : 
no way home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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Joueur surdoué et promis 
dès l'enfance aux plus 
grands succès, Richard 

Gasquet fut l'un des piliers 
d'une des plus belles généra-
tions du tennis français, mais 
sa carrière, conclue jeudi à Ro-
land-Garros, laisse un goût 
d'inachevé tant les espoirs 
placés en lui étaient im-
menses. 

Un bras en or commandé 
par une tête qui demandait 
d'abord qu'on le laisse en paix: 
c'est l'impression que déga-
geait le natif de Sérignan (Hé-
rault), fils de profs de tennis, 
dont la trajectoire a oscillé 
entre coups d'éclat et décep-
tions. 

"Richard G. Le champion 
que la France attend ?", avait 
titré en 1995 Tennis Magazine 
en couverture, alors que l'inté-
ressé venait tout juste 
d'avoir... neuf ans. Même pas 
adolescent et déjà annoncé 
comme le successeur de Yan-
nick Noah, aujourd'hui encore 
le dernier joueur français 
(chez les hommes) à avoir 
remporté un Grand Chelem, 
en 1983. 

"C'était surréaliste. Cette 
attente-là, par rapport aux 
médias, au public, c'est une 
histoire particulière", concède-
t-il à L'Equipe en mai 2025. 
"Est-ce que ça a été un far-
deau, un poids? Oui." 

S'il n'a pas à rougir de son 
palmarès (16 titres en simple, 
trois demi-finales de Grand 
Chelem, deux participations 
aux Finales ATP, une Coupe 
Davis), l'ex-N.7 mondial sait 
qu'à l'heure du bilan, il sera 
toujours considéré comme le 
prodige jamais totalement 
consacré. 

"Oui, il aurait peut-être pu 
gagner encore davantage", 
écrit Rafael Nadal dans la pré-
face de l'autobiographie de 
Gasquet, "A revers et contre 
tout", publiée en 2022. 

Mais "j'imagine assez bien 
à quel point il doit être diffi-
cile pour un enfant de faire 
face à l'engouement de toute 
une nation", lui concède Rafa, 
sacré 22 fois en Grand Che-
lem."Dans l'ensemble, j'ai 
quand même tout donné pour 
essayer de progresser, d'être 
meilleur", confiait Gasquet en 
avril à l'AFP. "Je suis heureux 
de ce que j'ai pu avoir." 

Membre régulier du top 20 
pendant plus de dix ans, "Ri-
chie" a régalé le public de son 
gracieux revers à une main. 

"Richard faisait partie des 
joueurs pour lesquels on vou-
lait quitter l'école plus tôt, 
pour aller voir ses matchs à la 
télé", témoigne son jeune com-
patriote Giovanni Mpetshi 
Perricard (21 ans). "Voir son 
revers encore et encore, c'est 

vraiment quelque chose qui 
me fascine." 

Vainqueur de la Coupe 
Davis en 2017, Gasquet a aussi 
formé avec Jo-Wilfried 
Tsonga, Gilles Simon et Gaël 
Monfils - dernier membre du 
quatuor en activité - les "nou-
veaux Mousquetaires" du ten-
nis français. 

"J'ai commencé le tennis à 
3 ans (...) j'ai commencé chez 
les pros en 2002 et je serai là 
vingt-trois ans après... Je ne 
peux pas donner plus, tout 
simplement", confie-t-il. 

En 1999, celui que l'on sur-
nomme le "petit Mozart du 
tennis" crève l'écran en rem-
portant à 12 ans les Petits As 
de Tarbes, considérés comme 
l'antichambre des champions 
du futur, face à Nadal, qu'il ne 
battra jamais en 18 confronta-
tions chez les pros. 

N.1 mondial chez les ju-
niors en 2002, il intègre le cir-
cuit ATP la même année et 
gagne, avant ses 16 ans, son 
premier match professionnel 
au tournoi de Monte-Carlo, 
un record de précocité. 

"Tout commence ce jour-là. 
Tu vis dans un monde adulte. 
T'es scruté (mais) t'es toujours 
un enfant. T'as toujours 16 
ans", dit-il 23 ans plus tard. 

Dans la foulée, il est invité 
à Roland-Garros et tombe dès 
le premier tour face au futur 

vainqueur Albert Costa. Le 
premier échec d'une longue 
série dans un tournoi où il 
n'ira qu'une fois en quarts de 
finale, en 2016. 

Le jeune Français lance 
pour de bon sa carrière par un 
coup de maître, toujours à 
Monte-Carlo, en avril 2005. 

Il atteint les demi-finales 
en s'offrant en quarts le scalp 
du N.1 mondial Roger Fede-
rer, son "meilleur souvenir" et 
sa victoire "la plus presti-
gieuse", mais quasiment sans 
suite contre le Suisse, Novak 
Djokovic, Rafael Nadal ou 
Andy Murray, le "Big Four" 
presque infranchissable de sa 
génération. 

"J'aurais pu peut-être de 
temps en temps avoir un côté 
(...) un peu plus sûr de soi", re-
connaît Gasquet, aussi chéri 
par le public français qu'intro-
verti de nature. 

Il gagne le premier de ses 
16 titres ATP à Nottingham 
(gazon) le jour de ses 19 ans 
en 2005. S'ensuit deux ans 
plus tard, la première de ses 
trois demi-finales en Grand 
Chelem, à Wimbledon en 
2007, l'année de sa première 
participation aux Masters. 

Sa progression connaît un 
coup de frein en 2009 quand il 
est contrôlé positif à la cocaïne 
et suspendu provisoirement. 
Blanchi quelques semaines 

après par les instances mon-
diales du sport, qui reconnaî-
tront une contamination 
"accidentelle", l'histoire du 
"baiser empoisonné" le pour-
suivra. 

Pas de quoi entamer ce-
pendant le respect de ses pairs 
pour sa longévité. 

"Un jeune de 15 ou 16 ans 
qui finit à 39 ans, il n'y en a 
pas tant que ça. J'ai commencé 
avec Agassi et je finis avec Al-
caraz. C'est un delta (...) 
énorme", s'émerveillait Gas-
quet à Monte-Carlo. 

Richard Gasquet 
 

De trop grandes espérances 

J'ai commencé le 
tennis à 3 ans (...) 
j'ai commencé 
chez les pros en 
2002 et je serai là 
vingt-trois ans 
après... Je ne 
peux pas donner 
plus, tout  
simplement", 
confie Richard 
Gasquet. 

““ Po
rt

ra
it
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PSG-Inter, acteurs de l’ultime acte de la Ligue des champions

Duels à tous les étages 

Ousmane Dembélé d'un côté,
Lautaro Martinez de l'autre, Vi-
tinha contre Hakan Calhanoglu,
Willian Pacho à la lutte avec

Marcus Thuram... La finale de la Ligue des
champions Paris SG-Inter Milan ne man-
quera pas de duels corsés, samedi à 20h00 à
Munich.

Ousmane Dembélé (28 ans) et Lautaro
Martinez (27 ans), tous deux champions du
monde, appartiennent à la même génération
de joueurs. Mais Dembélé fait office d'ancien
dans un effectif  très jeune, l'inverse pour
Lautaro Martinez.

Les deux sont les leaders d'attaque de leur
équipe, 33 buts et 13 passes décisives en 48
matches toutes compétitions confondues
pour le Français, 22 buts et 7 passes en 48
matches pour l'Argentin. Tant Dembélé que
Martinez sont capables de mettre en valeur
leurs partenaires et de décrocher au milieu de
terrain si besoin. Les deux attaquants sont
aussi des meneurs de pressing sans relâche.

Les deux gardiens ont sauvé leur équipe
plusieurs fois pendant cette campagne euro-
péenne et les deux ont joué à leur meilleur ni-
veau à des moments importants. Sans eux, ni
l'Inter ni le PSG ne seraient en finale à Mu-
nich: Gianluigi Donnarumma a marqué les
esprits à Liverpool où il a été le héros de la
séance de tirs au but et a été précieux quand

son équipe a tremblé à Birmingham face à
Aston Villa (défaite 3-2) en sortant plusieurs
parades, tout comme en demi-finale contre
Arsenal.

L'Italien, 1,96m, a retrouvé son niveau ul-
time de l'Euro 2021. Et les joueurs du Barça,
le prodige Lamine Yamal en tête, ne sont pas
prêts d'oublier Yann Sommer qui les a privés
de la finale avec deux arrêts spectaculaires en
demi-finale retour (4-3 a.p.).

Le Portugais Vitinha est déjà à 25 ans le
taulier du milieu parisien. Ce petit gabarit
(1,72m) rayonne en distribuant sereinement
des ballons léchés, s'illustre régulièrement par
des percées et se révèle quasiment impossible
à presser grâce à sa protection de balle.

Plus imposant physiquement, plus expé-
rimenté à 31 ans, le Turc né en Allemagne
Hakan Calhanoglu n'en est pas moins tech-
nique et intelligent, pas moins dangereux sur
frappe lointaine. Capitaine de la sélection
turque, il impressionne par son calme et son
charisme.

Solide mais discret, le défenseur central
Willian Pacho - arrivé l'été dernier à Paris -
est aussi l'un des hommes forts du parcours
européen du PSG. Il aura fort à faire contre
Marcus Thuram, qui a livré à 27 ans la meil-
leure saison de sa carrière en championnat
d'un point de vue statistique avec 14 buts et
sept passes décisives, auxquels il faut ajouter

quatre buts et deux passes en C1.
Son rendement a plongé dans la seconde

partie de saison (deux buts en championnat
et trois en C1 depuis fin décembre) à cause
d'une blessure à une cheville, mais son asso-
ciation avec Lautaro Martinez a continué à
faire des étincelles.

Le latéral droit du PSG et le latéral gauche
de l'Inter mèneront un duel qui s'annonce
épique. A 26 ans, Achraf  Hakimi est capable
de multiplier les allers-retours sans broncher
grâce à une condition physique exception-
nelle. Il est un formidable passeur (14 of-
frandes en 47 matches) et se montre
intraitable à la finition (8 buts).

Federico Dimarco est aussi l'un des accé-
lérateurs du jeu de l'Inter, capable de se pro-
jeter très vite pour mener l'une des
contre-attaques meurtrières dont les Milanais
ont le secret. Qui fera souffrir l'autre? Le PSG
espèrera une redite de la double confronta-

tion contre Barcelone où Dimarco avait été
dépassé par Lamine Yamal.

Critiqué pour ses sautes de concentration
en défense, le latéral gauche du PSG Nuno
Mendes a impressionné contre Liverpool en
bloquant parfaitement Mohamed Salah et
face à Arsenal en empêchant Bukayo Saka
d'être aussi percutant qu'à l'accoutumée.

Habile balle au pied, le Portugais de 22
ans s'est aussi amélioré offensivement, en
étant efficace dans la surface adverse avec 4
buts cette saison en Ligue des champions.

Samedi, il devra tenir le choc en défense
face à Denzel Dumfries, grand artisan de la
qualification face au Barça avec deux buts et
une passe décisive à l'aller, deux passes déci-
sives au retour. Le Néerlandais, qui revenait
d'un mois de pause forcée (élongation du bi-
ceps fémoral), est devenu à cette occasion le
troisième joueur de l'histoire impliqué sur
cinq buts en demi-finales de C1.

Sport

Fort dispositif sécuritaire à Paris
Un dispositif  "massif" de "5.400" policiers et gendarmes sera déployé samedi à Paris et dans son

agglomération pour prévenir tout débordement en marge de la finale de la Ligue des Champions entre
le PSG et l'Inter Milan, a annoncé vendredi le préfet de police de Paris, Laurent Nuñez.

"Un dispositif  massif  dans la capitale et son agglomération avec 5.400 effectifs mobilisés (contre
2.000 pour la demi-finale), c'est énorme", a fait valoir le préfet de police dans une interview au Parisien,
en précisant qu'une "bonne partie sera mobilisée sur les Champs-Elysées et autour du Parc des princes".

Pour sécuriser l'avenue mythique de la capitale à l'occasion de la finale, la circulation sur celle-ci et
les rues adjacentes sera interdite à partir de midi "autour de l'Etoile" et à partir de 18H00 sur les parties
basses des Champs, a détaillé Laurent Nuñez.

"Nous sanctuarisons l'Etoile. Elle sera gelée, personne ne rentre, même les piétons, dès samedi
18H00", a insisté le préfet.

"Tous les commerces, sauf  les hôtels" seront fermés "de samedi 19H00 à lundi zéro heure". Il y
aura toutefois "une dérogation" le dimanche dans une zone située au bas des Champs.

Martial, Laurent Nuñez affirme: "nous blindons l'avenue d'effectifs samedi soir. 50% des forces
mobilisées environ. Nous protégeons les façades des Champs avec le parc de véhicules qui seront contre
les commerces".

Des effectifs seront partout dans l'agglomération parisienne: dans Paris, autour des bars du centre,
à République, Bastille notamment et autour des fan-zones, "une quinzaine en Seine-Saint-Denis".

"Nous ne voulons pas", a expliqué le préfet, "que se reproduisent les événements d'août 2020, après
la finale perdue. Le bilan de la soirée était de 11 commerces pillés, 17 dégradés et 45 feux de poubelles
ou voitures".

La demi-finale, le 7 mai à Paris (PSG/Arsenal), avait été émaillée d'incidents près des Champs-Ely-
sées.

En cas de victoire du PSG, une parade du rond-point des Champs à l'Etoile sera organisée, à partir
de 17H00 dimanche et durera "une heure". "Possiblement, a dit Laurent Nuñez, ils (les joueurs) iront
ensuite à l'Elysée. Ensuite ils iront au Parc des Princes avec présentation à 21H30 du trophée à un public
d'abonnés".

L'accès du stade se fera sur réservation, comme pour la retransmission du match samedi soir au
Parc.

La sélection marocaine U20 de football évoluera dans le groupe C lors
de la phase finale de la Coupe du monde 2025, suite au tirage au sort effectué
jeudi soir à Santiago, au Chili, pays hôte.

Dans ce groupe, les Lionceaux de l'Atlas affronteront les sélections du
Brésil, du Mexique et de l'Espagne.

Le groupe A comprend le Chili, la Nouvelle-Zélande, le Japon et
l'Egypte, alors que le groupe B est composé de la République de Corée, de
l'Ukraine, du Paraguay et du Panama.

Quant au groupe D, il est composé de l'Italie, de l'Australie, de Cuba et
de l'Argentine, alors que le groupe E, il est formé des Etats-Unis, de la Nou-
velle-Calédonie, de la France et de l'Afrique du Sud.

Pour le groupe F, il comprend la Colombie, l'Arabie Saoudite, la Nor-
vège et le Nigeria.

Les matchs de ce Mondial, dont la dernière édition a été remportée par

l'Uruguay en 2023, se dérouleront à Santiago, à Valparaiso, à Rancagua et à
Talca, du 27 septembre au 19 octobre, avec la participation de 24 sélections.

La sélection marocaine des moins de 20 ans s'était qualifiée pour le Mon-
dial du Chili, en atteignant les demi-finales de la Coupe d'Afrique des nations
(CAN) en Egypte, avant de s'incliner en finale face à l’Afrique du Sud.

Le tournoi compte les deux équipes les plus titrées de la compétition :
l'Argentine, qui compte six sacres à son actif, et le Brésil, quintuple vainqueur.
La Nouvelle-Calédonie est la seule nation à fouler la scène pour la première
fois.

Ce sera la deuxième fois que le Chili accueillera cette compétition mon-
diale, après l'édition de 1987, organisée par ce pays sud-américain, alors que
le tournoi s'appelait encore Championnat du monde juniors de la FIFA.  A
cette occasion, la Yougoslavie avait battu l'Allemagne de l'Ouest aux tirs au
but pour remporter le titre.

Mondial U-20 : Le Maroc dans le groupe C aux côtés 
du Brésil, du Mexique et de l'Espagne
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Expresso

Ingrédients : 
Pour la salsa : 
1 concombre moyen, haché 
3 tomates, hachées 
½ oignon rouge, haché finement 
2 c. à soupe de persil, haché 
1 c. à soupe d’huile d’olive 
1 citron, jus seulement 
Épices pour le poulet : 
1 ½ c. à thé de cannelle 
2 c. à thé de paprika fumé 
1 c. à thé de gingembre frais 
1 c. à thé de curcuma 
½ c. à thé de muscade moulue 
1 c. à thé de cumin moulu 
1 c. à soupe d’huile d’olive 
Pour les tacos : 
400g de poitrine de poulet 
8 petites tortillas de blé entier 
1 poignée de persil, haché 
Sauce piquante, facultatif 
Préparation :  
Pour faire de la salsa : 
Dans un bol, mélanger tous les in-

grédients pour la salsa et assaisonner au 
goût avec du sel et du poivre.  

Laisser le mélange reposer au réfri-
gérateur pendant que la préparation 
du poulet. 

Pour faire des tacos au poulet : 
Régler le four à 420 °F (215 °C). 
Mélanger toutes les épices pour le 

poulet, mélanger avec 1 cuillère à soupe 
d’huile d’olive et frotter sur les poi-
trines de poulet pour bien les enrober. 

Chauffer une poêle antiadhésive à 
feu moyen et saisir les poitrines de 
poulet pendant 3 minutes de chaque 
côté. Ensuite, placer le poulet sur une 
plaque de cuisson et faire cuire au four 
pendant 8 à 10 minutes ou jusqu’à ce 
qu’il soit bien cuit. 

Faire chauffer les tortillas dans un 
four chaud ou dans une poêle. Hacher 
le poulet cuit et assembler les tacos. 

Avant de servir, garnir les tacos de 
persil haché et de sauce piquante (si dé-
siré). 

LIBÉRATION SAMEDI 31 MAI/ DIMANCHE 1ER JUIN 2025

Recettes

Pourquoi les épidémies de peste ont-
elles duré si longtemps ? La lèpre 
était-elle présente en Amérique 

avant l'arrivée des Européens ? Véritables 
archéologues des microbes, des cher-
cheurs ont répondu à ces deux questions 
en étudiant des bactéries parfois vieilles de 
plusieurs millénaires. 

La revue Science a publié jeudi deux 
études sur l'histoire de ces maladies qui 
ont marqué l'imaginaire collectif: la peste, 
qui a causé la terrible Peste noire à la fin 
du Moyen-âge, et la lèpre, associée au 
cours des siècles à des images de malades 
lourdement défigurés. 

"La bactérie de la peste a une impor-
tance particulière dans l'histoire de l'hu-
manité, donc c'est important de savoir 
comment ces épidémies se sont propa-
gées", explique à l'AFP le microbiologiste 
Javier Pizarro-Cerda, l'un des auteurs de 
la première étude. 

Le chercheur travaille pour l'institut 
français Pasteur, impliqué dans les deux 
études. Son travail, réalisé en collabora-
tion avec des scientifiques de l'université 
canadienne McMaster, explique pour-
quoi chaque épidémie de peste a duré si 
longtemps au fil des âges. 

Depuis deux mille ans, le monde a 
connu trois pandémies de peste. La pre-
mière, dite peste de Justinien, a marqué 

pendant deux cents ans la fin de l'Anti-
quité et le début du Moyen-Âge. Près 
d'un millénaire plus tard, la deuxième a 
débuté par la Peste noire qui a tué près de 
la moitié de la population européenne au 
milieu des années 1300, puis ensuite 
donné lieu à des épisodes récurrents pen-
dant des siècles. 

La troisième, née en Asie au milieu 
du XIXe siècle, se prolonge encore au-
jourd'hui avec de multiples cas, en parti-
culier en Afrique subsaharienne: 
République démocratique du Congo, 
Madagascar, Ouganda.... 

Les auteurs de l'étude ont examiné 
des échantillons de Yersinia pestis, la bac-
térie de la peste bubonique, qui remon-
taient à chacune de ces épidémies. Ils ont 
noté un point commun: dans les trois cas, 
le microbe a connu une évolution géné-
tique qui a peu à peu réduit sa virulence. 

On pourrait penser qu'une épidémie 
s'éteint quand un microbe devient moins 
dangereux. Mais en provoquant des in-
fections moins graves, la bactérie de la 
peste a prolongé leur durée, ce qui lui a 
donné plus d'occasions pour se transmet-
tre d'un individu à l'autre. 

Les chercheurs de Pasteur ont 
confirmé cette hypothèse en infectant des 
groupes de rats avec certains échantillons 
récents: la maladie y a bien perduré plus 

longtemps quand la virulence de la bac-
térie était réduite. 

C'est une avancée considérable dans 
la compréhension des épidémies de peste, 
même si le contexte actuel, où des anti-
biotiques permettent de bien lutter 
contre la maladie, est largement différent 
des siècles passés. 

"Ça nous permet de saisir de façon 
globale comment les agents pathogènes 
peuvent s'adapter à différentes situa-
tions", souligne M. Pizarro Cerda. "On 

peut finalement mieux comprendre ce 
qu'est la peste, et comment on peut déve-
lopper des mesures pour se défendre." 

Le passé éclaire également le présent 
dans la seconde étude, qui se penche sur 
le parcours de la lèpre au fil des millé-
naires. 

Les équipes de Pasteur ont, ici, colla-
boré avec l'Université du Colorado, pour 
examiner des centaines d'échantillons 
issus de fouilles archéologiques en Amé-
rique du Nord comme du Sud. 

Ils y ont découvert l'une des bactéries 
impliquées dans la lèpre, Mycobacterium 
lepromatosis. Or, les échantillons concer-
nés remontaient à il y a neuf mille ans, soit 
bien avant l'arrivée des premiers colons 
européens. 

"On montre qu'il y avait déjà une 
forme de lèpre en Amérique et qui a été 
propagée sur tout le continent", résume 
à l'AFP l'un des principaux auteurs, Ni-
colas Rascovan, spécialiste en paléogéno-
mique à l'institut Pasteur. "Ce n'est pas un 
petit coin de continent, c'était vraiment 
partout." Attention, pour autant, à ne pas 
mettre la colonisation hors de cause. Les 
Européens ont bien transmis sur le sol 
américain une autre bactérie, Mycobacte-
rium leprae, considérée jusqu'aux années 
2000 comme seule responsable de la 
lèpre. 

Mais cette découverte va permettre 
d'orienter les recherches sur Mycobacte-
rium lepromatosis, sur laquelle demeu-
rent de nombreuses zones d'ombre 
depuis sa découverte en 2008. 

"Il nous reste encore beaucoup de di-
versité de ce pathogène à découvrir. Et on 
sait maintenant qu'il faut la chercher en 
Amérique, pas ailleurs", conclut M. Ras-
covan. "Ça nous aide à envisager des stra-
tégies pour combattre les pathogènes et 
les maladies." 

La moitié de la population mondiale 
a subi l'année écoulée un mois de 

chaleur extrême supplémentaire par 
rapport à la normale en raison du ré-
chauffement climatique provoqué par 
l'homme, selon une étude publiée ven-
dredi. 

Ses résultats soulignent à quel 
point l'utilisation continue de combus-
tibles fossiles nuit à la santé et au bien-
être sur tous les continents, les effets 
étant particulièrement méconnus dans 
les pays en développement, estiment les 
chercheurs. 

"Avec chaque baril de pétrole 
brûlé, chaque tonne de dioxyde de car-
bone libérée et chaque fraction de 
degré de réchauffement, les vagues de 
chaleur toucheront davantage de per-
sonnes", note Friederike Otto, climato-
logue à l'Imperial College de Londres 
et coauteur du rapport. 

L'analyse, réalisée par des scienti-
fiques de la World Weather Attribu-
tion, de Climate Central et du Centre 
climatique de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge a été publiée avant la 
Journée mondiale d'action contre la 
chaleur le 2 juin, dédiée cette année aux 
dangers de l'épuisement causé par les 
vagues de chaleur. 

Pour évaluer l'influence du ré-
chauffement climatique, les chercheurs 
ont analysé la période allant du 1er mai 
2024 au 1er mai 2025. 

Les "jours de chaleur extrême" ont 
été définis comme ceux où la tempéra-

ture était supérieure à 90% de la 
moyenne des températures enregistrées 
en un lieu donné entre 1991 et 2020. 

Les chercheurs ont comparé le 
nombre de ces jours à celui d'un monde 
simulé sans réchauffement d'origine 
humaine. Les résultats sont sans appel: 
environ quatre milliards de personnes, 
soit 49% de la population mondiale, 
ont connu au moins 30 jours de chaleur 
extrême de plus l'année écoulée que 
dans le monde simulé. 

L'étude recense 67 épisodes de cha-
leur extrême au cours de l'année, tous 
marqués de l'empreinte du réchauffe-
ment climatique. 

L'île d'Aruba, dans les Caraïbes, a 
été la plus touchée, avec 187 jours de 
chaleur extrême, soit 45 de plus que ce 
que l'on pourrait attendre d'un monde 
sans changement climatique. 

L'année 2024 a de fait été l'année la 
plus chaude jamais enregistrée, dépas-
sant 2023, alors que 2025 a connu le 
mois de janvier le plus chaud. 

En moyenne, sur cinq ans, les tem-
pératures mondiales sont désormais su-
périeures de 1,3 degré Celsius aux 
niveaux préindustriels. En 2024, elles 
ont dépassé 1,5°C, le plafond symbo-
lique fixé par l'accord de Paris sur le cli-
mat. Le rapport met également en 
évidence un manque criant de données 
sur les impacts sanitaires liés à la chaleur 
dans les régions les plus pauvres. 

Si l'Europe a enregistré plus de 
61.000 décès liés à la chaleur au cours de 
l'été 2022, il n'y a guère de chiffres dis-
ponibles sur ce sujet ailleurs. De nom-
breux décès liés à la chaleur sont 
attribués à tort à des maladies car-
diaques ou pulmonaires.

Tacos au poulet  
La moitié de l'humanité a subi un mois supplémentaire 
de canicule à cause du réchauffement

Peste, lèpre... Des chercheurs scrutent les microbes du passé
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